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Au Retour des Dardanelles 
J'arrive des Dardanelles. Je veux 

'dire l'impression réconfortante que je 
rapporte de mon voyage, proclamer 
mon admiration enthousiaste pour les 
(Vaillantes tioupes qui luttent pour la 
France dans ces pays lointains. Certes, 
nous ne songeons pas à doser notre 
patriotique reconnaissance à l'égard 
des soldats qui combattent pour la pa-
trie. Qu'ils luttent en Artois, en Cham-
pagne, dans les Vosges ou au cap Hel-
lès, leurs.mérites sont égaux. 11 serait 
6açrilège de ne les point unir dans un 
même sentiment de gratitude et d'af-
fection.'Peut-être, sui le front occiden-
tal, nos poilus ont-ils à supporter un 
« marmitage » plus intense, une action 
plus énergique d'un ennemi mieux ar-
mé, qui ne ménage ni les obus, ni les 
grenades, ni les torpilles aériennes, ni 
les gaz asphyxiants. Mais, là-bas, pour 
être un peu différente, la situation n'en 
est pas moins périlleuse. Certaines ac-
tibns ont été fort meurtrières, car l'en-
snémi est redoutable. Le soldat turc est 
ibrave, endurant; c'est surtout un ad-
mirable combattant de tranchées. Mais 
îors même qu'on n'enregistre' point de 
part et d'autre des offensives meurtriè-
res, lorsque tout paraît au,calme rela-
lif, les troupes des Dardanelles ne sont 
point à l'abri de multiples périls. 

Le territoire qu'elles occupent est 
Constamment, nuit et jour, exposé au 
feu -des batteries ennemies. Il n'y a 
pas d'arrière. Dans les cantonnements, 
dans les ambulances, partout la mort 
est suspendue sur toutes les têtes. Pré-
sentement, il y a moins de blessés et 
de tués chez les hommes des tran-
chées que dans ceux qui sont préten-
dument au repos. Ajoutez les rigueurs 
du climat, l'impureté de nombreuses 
$ources, les maladies qui en résultent : 
ïa typhoïde, la dysenterie, l'ictère; les 
tourbillons avéuglants . et suffocants 
!d une : poussière malsaine qui s'élève 
ien épais nuages visibles même du lar-
pe; les mouches, les horribles mouches 
d'Orient, immondes et dangereuses, 
fcjui,. jusqu'aux premiers froids, allaient 
par milliards des cadavres des morts 
eur les vivres et la peau des vivants. 

Eh bien ! que cet effroyable tableau, 
pourtant atténué, ne vous fasse, pas 
croire que nos soldats des Dardanelles 
songent à se plaindre. J'ai trouvé là-
îbas, dans les tranchées, dans les dé-
pôts, dans les ambulances, beaucoup 
île nos compatriotes de la région du 
Sud-Ouest et pas ma! de Girondins.' 
ÎLeurs familles pourraient témoigner 
comme moi qu'ils demeurent pleins de 
courage et de bonne humeur. Des 
chefs, comme le général Bailloud, qui 
(visite tous les jours les tranchées, en-
tretenant par ses saillies spirituelles et 
bienveillantes la gaîté de ses troupes 
autant qu'il les,réconforte par une sol-
licitude toujours en éveil, contribuent 
évidemment à la santé morale de leurs 
armées. Mais il y a aussi le naturel et 
îles qualités propres de notre race. 

Poilus imberbes de la classe 15 ou 
(réservistes pères de famille, tous sont 
rvraiment d'admirables exemplaires du 
soldat français. On attend le péril en 
•riant, et devant la mort imminente on 
blague joyeusement, sans forfanterie. 
(Les obus lancés par les canons de ma-
rine retirés du Goeben et installés sur 
Sa côte d'Asie sont projetés avec une 
grande vitesse initiale; ils éclatent 
avant qu'on les ait vus venir ou qu'on 
ait entendu le coup de canon. Nos sol-
dats les appellent : l'Orient-Express ou 
le Rapide Côte d'Asie. Quant aux obus 
a shrapnells lancés par les batteries 
Sd'Atchi-Baba, qui arrivent plus lente-
ment, on les appelle : l'Ouest-Etat. J'en 
demande pardon à mon ami M. Cla-
tVeille, qui a fait du réseau de l'Etat 
un réseau modèle. Mais nos poilus 
Bont excusables, n'est-ce pas, d'en être 
encore aux légendes anciennes, et 
n'est-il pas vrai qu'on retrouve dans 

ces appellations l'esprit vaillan^ de la 
race gauloise ? 

Ah ! notre race, comme nous l'avons 
méconnue et calomniée ! Comme de la 
voir à l'œuvre on est soudain récon-
forté, plein de confiance dans l'avenir 
de notre pays ! On nous dénie le génie 
d organisation parce que, trop souvent, 
les pouvoirs publics manquent de pré-
voyance. La vérité, c'est,' au contraire, 
que nul peuple ne sait réparer les fau-
tes de ses dirigeants avec autant d'in-
géniosité, de persévérance, de science 
et, j'ose le dire, de méthode. 

On demande à nos officiers de faire 
tout avec rien et même l'impossible. 
Ils y réussissent. J'ai visité à Moudros 
les formations sanitaires anglaises et 
les formations sanitaires françaises. 
Les Anglais sont arrivés avec leurs hô-
pitaux des Indes. Ce sont de grandes 
tentes très pratiquement organisées, 
avec des lits confortables. Rien ne 
manque, tout est prévu : l'éclairage, le 
chauffage. Us sont donc arrivés, dès le 
début, dans des conditions satisfaisan-
tes. Ils s'en sont ténus là. Chez nous, 
on a commencé avec rien. Il a fallu 
mettre les blessés sous ces tentes ma-
rabouts que connaissent tous ceux qui 
ont été soldats, coucher les hommes 
sur des planches et un peu de foin, 
faute de paille. Mais on s'y est mis. 
On n'a pas cessé de chercher à faire 
mieux. Maintenant, des baraquements 
confortables ont été installés, les ser-
vices généraux ont été parfaitement 
organisés. On. s'est, débrouillé, tirant 
parti de tout. Ici, j'ai vu des cheminées 
de cuisine faites avec des bidons d'es-
sence juxtaposés; là, un four de cui-
sine où rôtissaient des viandes savou-
reuses : c'était un caisson de munitions 
turc ramassé sur la plage. Le débrouil-
lage va jusqu'au paradoxe et à la fan-
taisie. 

Mais ce n'est pas être injuste à l'é-
gard des formations sanitaires anglai-
ses, si remarquables, ainsi que je l'ai 
déclaré, que de dire en toute vérité ; 
« Si maintenant j'étais malade ou bles-
sé, je préférerais encore être soigné 
chez nous que chez nos amis. » 

Or, partout, dans l'organisa.tion des 
dépôts, dans l'agencement — avec 
quels moyens ! — des ports de Mou-
dros ou de Sed-ul-Bar, dans l'utilisa-
tion des ressources deTenedos, partout 
nous retrouvons les preuves d'une ini-
tiative, d'une énergie vraiment incom-
parables. Un peuple qui montre les 
qualités que j'ai vues là-bas est un peu-
ple qui ne saurait être vaincu. 

Et c'est une raison de plus pour don-
ner à nos officiers, à nos soldats, à nos 
marins les moyens d'action qui leur 
sont nécessaires. • S'ils font tant avec 
presque rien, que ne feront-ils mieux 
et plus efficacement aidés, et quelles 
perspectives si nous savons les utili-
ser, comme il convient, au mieux des 
intérêts français 1 

CHARLES CHAUMET. 

QUI TROP EMBRASSE. 

'Dessin Inédit de C. LEANDRE) Cliché d« la PETITE GIRONDE. 
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Vers la Crise allemande 

Pour une Epée d'honneur 
L'Union centrale des Arts décoratifs, 

voulant, danslWTSclnS'fne1qui'est le sien, 
rendre hommage au chef qui aura décidé 
de la victoire des armées, a organisé entre 
les artistes français un concours ayant 
pour sujet : une épée d'honneur destinée à 
un général victorieux. Beau programme 
qui suscitera bien des rivaux. Trois prix : 
Un de 1,000 francs, un de 500 francs, un 
de 300 francs. Les projets doivent être dé-
posés, dernier délai, à l'Union centrale des 
Arts décoratifs, pavillon de Marsan, du 15 
au 20 novembre prochain. En i5 fours, 
bien des inventions dignes d'un si noble 
thème peuvent faillir des cerveaux artis-
tes. Bien des victoires, aussi, peuvent être 
gagnées... 

New-York Herald: 

En ce moment, les sujets de Guillau-
me II se raccrochent encore à la « paix 
pleine d'honneur ». Mais, dans peu de 
temps, ils réclameront la « paix » tout 
court... Leur grand sujet d'étonnement est 
la résistance des Russes; depuis quatre 
mois on leur dit que la Russie est ' ïout, 
et que les armées allemandes vont blo-
quer l'adversaire, tandis qu'on jettera un 
million d'hommes sur les Français ! Mais 
il n'y a pas tant de millions a'hommes à 
jeter ainsi. Le mark-papier passe dans 
plusieurs caisses, mais ce n'est qu'un 
mark après tout; le soldat passe par plu-
sieurs fronts, mais ce n'est qu'un soldat. 
On n'a pas encore pu réaliser la fameuse 
offensive contre les Serbes, que l'on avait 
promise aux Turcs. On n'a même pas pu 
secourir les Autrichiens engagés ~ntre 
les troupes italiennes. L'expédient bul-
gare ne ferait que jeter de nouveaux en-
nemis contre les coalisés. On sait tout 
cela en Allem. 0 ne.. Et soyez sûrs que l'on 
saura aussi les récents succès des alliés 
en Artois et en Champagne ! La crise est 
proche ! 

UNE BONNE PRISE 

MITRAILLEUSE ALLEMANDE ENLEVÉE AUX BOGUES PAR DES COLONIAUX Photo MENIN. 

IiE PETIT TSAR 

Sans méconnaître la gravité de la situa-
tion dans les Balkans, on peut s'offrir un 
léger sourire en voyant dans quelle im-
passe Ferdinand de Bulgarie a engagé son 
peuple, sa couronne et sa personne.. La 
cautèle et la fourberie du petit tsar n'ont 
réussi qu'à le mettre en fâcheuse posture, 
et après avoir berné les uns, joué les au-
tres, il se trouve bloqué. Il disait l'autre 
jour à un diplomate : « Je suis comme un 
aveugle qui courrait avec des torches vi-
ves entre des meules de foin. De quelque 
côté que je me toufne, je dois mettre quel-
que part le feu ! » Il finira par le mettre 
chez lui. 

L'heure de la casuistique et de l'équivo-
que est passée. La Quadruple Entente a 
prévenu le gouvernement bulgare de sa 
décision de venir au secours de la Serbie 
si elle est attaquée par la Bulgarie. De-
puis mardi, les déclarations de sir I '.dward 
Grey à la Chambre des communes ne lais-
saient sur ce point aucune illusion au pe-
tit tsar. Il brûle ses dernières cartouches 
diplomatiques; il fait annoncer complai-
samment que l'état-major allemand aurait 
renoncé à la grandp offensive contre la 
Serbie; il se plaint avec éclat que l'Alle-
magne lui ait promis l'abstention de la 
Grèce, abstention cruellement démentie 
par la mobilisation... Nul n'est dupe de 
ces manœuvres de la dernière heure. La 
scène à faire s'établit clairement à tous 
les yeux. 

Si les Austro-Allemands entrent en ligne 
contre la Serbie, toutes lès mesures sont 
prises du côté des alliés pour faire payer 
cher à la Bulgarie sa trahison des 4ntéréts 
balkaniques. Le petit tsar se rend tous les 
jours mieux compte du désastre où il 
court. On a beau avoir l'habitude des « fo-
lies criminelles », il y en a qui ne laissent 
aucun espoir de salut. « Ferdinand a la 
gaffe facile — disait hier M. Hanotaux — 
et même énorme. Il ëst homme à prendre 
toujours en dernière analyse le parti le 
plus fâcheux et poir lui-même et pour les 
autres. » 

Ira-t-il jusqu'à consommer sa ruine et 
celle de son peuple ? Il en est capable. Ou 
bien reviendra-t-il à sa thèse de la neutra-
lité armée 1 Mais elle ne suffira plus à 
justifier la mobilisation. Il faudra enfin 
prendre un parti. 

Quand on a une mobilisation sur les 
bras, on ne peut pas la mettre à terre. Il 
faut être sur pied de guerre ou sur pied 
de paix. L'astucieux Ferdinand a trop at-
tendu : il n'a plus personne à trahir et il 
faut agir... 

Pourtant, un de nos amis nous suggère 
une solution élégante des angoisses du 
petit tsar. La folie criminelle qui le jeta 
contre ses frères balkaniques lui a fait 
perdre le bénéfice des avantages conquis 
sur les Turcs. Pourquoi ne prendrait-il 
pas aujourd'hui sa revanche ? L'armée 
bulgare est là, cherchant un « vaincu » 
d'avance, Or, c'est « l'homme malade » 
qu'on peut le plus aisément étouffer. Il y 
a de la besogne utile à accomplir à Cons-
tantinople. 

Sans doute, ce ne serait pas la réalisa-
tion du grand rêve : l'entrée triomphale à 
Sainte-Sophie pour ceindre la tiare du 
royaume de Bvzance. Mais c'est un joli 
coup à faire, èt à force d'avoir attendu, 
l'aigrefin n'a plus le choix... 

p. a 

L'Évolution du Sous-marin 

Dans le débat qui s'est élevé parmi les 
érudits des choses de la marine pour fixer 
les étapes de l'évolution du sous-marin, on 
a relevé plusieurs noms d'inventeurs fran-
çais et étrangers qui étaient trop oubliés, 
dit le Figaro. 

Mais jusqu'à présent^ personne n'a nom-
mé un inventeur catalan, célèbre d'ailleurs 
dans son pays et auquel la navigation sous-
marine est redevable de grands progrès. Il 
Il s'agit de Narcis Monturiol, né à Figue-
ras eh 1819, et mort en 1885, constructeur 
du sous-marin Ictineo, lequel accomplit dif-
férents exploits, notoires en rade de Bar-, 
reloue, et fit un voyage, sous mer, de Va-
lence à la capitale catalane. 

Narcis Monturiol, à qui sa ville natale a 
élevé un monument, est l'auteur d'un cu-
rieux Mémoire sur l'art de naviguer sous 
l'eau, qui sera certainement lu avec profit 
par les curieux. 

Malgré les succès de Monturiol dans 
une si importante branche de la naviga-
tion^ ne fut aucunement protégé par les 
pouvoirs publics espagnols,, lesquels, pour 
encourager ses efforts, le condamnèrent 
pour fraude à l'Etat, parce qu'il ne s'était 
pas inscrit comme constructeur de ba-
teaux ! 

Le Choléra en Galicie 

Les Services de Santé 
en Temps de Guerre 

PREMIER ARTICLE 

Amsterdam, 1" octobre. — Le «Tele-
grâaf » dit que le choléra continue de faire 
des ravages en Galicie. 

Le bulletin du ministère de l'intérieur 
de Vienne déclare que trois cents nouveaux 
cas ont été annoncés le 29 septembre. 

A maintes reprises, nous nous sommes 
occupés de l'organisation du service de 
santé du front. Nous avons indiqué en 
leur temps les progrès accomplis dans les 
systèmes d'évacuation, devenus plus rapi-
des et mieux réglés, grâce aux formations 
automobiles installées par le ministère de 
la guerre. 

Les trains sanitaires, destinés à trans-
porter les blessés dans les hôpitaux de 
l'arrière, ont^té convenablement aména-
gés, et à tous ces points de vue les pro-
grès réalisés sont très appréciables. 

On a même essayé dans la zone des ar-
mées d'affecter les médecins, les chirur-
giens et les spécialistes d'après leur com-
pétence, II y aurait encore beaucoup à 
faire de ce côté, mais les organisateurs 
sont très souvent gênés par les galons des 
médecins civils militarisés, galons qui sont 
loin d'être en rapport avec leur valeur 
professionnelle. Tels chirurgiens ou mé-
decins des hôpitaux de Paris ou de provin-
ce, tels agrégés même, sans parler des 
chefs de clinique et des anciens internes, 
n'ayant qu'un galon ou n'en ayant même 
pas du tout, se trouvent de ce fait en sous-
ordre, et par conséquent dans l'impossibi-
lité de rendre les services que l'on serait 
en droit d'attendre de leur science et de 
leur savoir. « Ils n'ont pas voulu venir à 
nous en temps de paix, a dit un membre 
influent du service de santé, tant pis pour 
eux I » Cette boutade, alors que le pays 
a besoin de toutes ses forces vives et ac-
tives, est plus qu'une boutade dans la bou-
che d'un chef ! 1... Elle contient l'explica-
tion de l'erreur qui a été la cause de notre 
organisation défectueuse au début, et aussi 
des difficultés auxquelles se buttent ac-
tuellement les meilleures volontés. 

Un député avait bien proposé de donner 
aux professeurs, aux agrégés, aux méde-
cins et chirurgiens des hôpitaux, un nom-
bre de galons équivalant à leur importan-
ce professionnelle; mais cette solution 
qui, dans une certaine mesure, aurait per-
mis line meilleure utilisation des forces 
médicales, n'a pas trouvé l'écho nécessai-
re pour aboutir. Pourquoi ?... On le saura 
sans doute plus tard. 

Ce n'est point la question budgétaire 
qui a pu arrêter, puisqu'il est impossible 
de cumuler deux traitements. Or, un pro-
fesseur de Faculté touche plus qu'un mé-
decin-major de i™ classe (quatre galons). 
Puis, que seraient après tout quelques cen-
taines de mille francs de dépenses en plus, 
lorsqu'il s'agit de soulager et de guérir nos 
blessés ou nos malades militaires !... 
Alors ?... 

Etait-ce mieux chez nos ennemis ? 
C'est peu probable, car je sais des méde-
cins qui, au commencement de la guerre, 
ont' vu dans certains hôpitaux allemands 
des spécialistes chargés de diriger des 
services de chirurgie ou de médecine gé-
nérale. L'exemple n'est pas à imiter. 

Notre système de l'avant aurait évidem-
ment gagné à être mieux en rapport avec 
les besoins modernes et organisé d'une 
manière plus pratiqué, mais il eût fallu 
tout refaire. En effet, l'idée qu'il faut né-
cessairement avoir au front une organisa-
tion médicale coulJJlBIB' IWBS1 paraît tout à 
fait erronée. L'avant est pour le blessé 
ou le malade un simple endroit de pas-
sage, où l'homme doit séjourner le moins 
longtemps possible pour ne pas l'encom-
brer; l'ambulance où l'on soigne et où l'on 
opère ne doit pas être à portée de l'enne-
mi, qui peut la prendre ou l'englober, sans 
le vouloir ou.de parti pris, dans sa ligne 
de tir. Ce qui revient à dire que les véri-
tables organisations sanitaire? capables 
de rendre de réels services aux hommes 
blessés doivent se trouver à l'arrière. 
Dans ces hôpitaux seulement, à l'abri de 
toutes préoccupations extérieures, les mé-
decins peuvent s'occuper utilement des 
hommes' confiés à leurs soins. Ils pansent 
chaque jour leurs blessures, suivent 
pas à pas l'évolution de leur mal; bien ai-
dés et bien outillas, ils sont à même de 
faire le nécessaire pour les rendre à la 

santé et souvent à l'armée qui les récla-
me. 

C'est ce que la direction du Service da 
santé a compris dès le début de la guerre, 
car s'il existe encore à l'avant quelques 
desiderata, que le temps nous aidera à 
combler, par contre, à l'arrière, on a fait 
des progrès considérables au point de vue 
organisation, et c'est même Bordeaux qui 
a donné l'exemple. 

D'abord, presque au début des hostili-
tés, on a construit, aux environs de notre 
ville, à Talence, le vaste hôpital que l'on 
sait. Il est même à regretter qu'au lieu de 
réquisitionner les hôtels de villes d'eaux, à 
grands frais présents et futurs (location et 
remise en état), on n'ait pas songé à cons-
truire sur ce modèle un plus grand nom-
bre de formations. 

Placées à la campagne, au grand air, 
disposées en rez-de-chaussée surélevé, 
construites pour les besoins du moment, 
ces constructions auraient eu l'immense 
avantage de faire réaliser des économies 
sérieuses, tout en rendant le service des 
hospitalisés plus simple, plus facile, par 
conséquent moins dispendieux. 

D'autre part, au point de vue de l'orga-
nisation du Service de santé lui-même, 
pendant le séjour du gouvernement à Bor-
deaux, de nombreux et importants progrès 
ont été réalisés. 

Dès l'arrivée des premiers blessés por-
teurs de projectiles, on reconnut bien vite 
la nécessité d'utiliser la radioscopie et la 
radiographie pour déceler l'existence, dé-
terminer la forme, la nature et le siège dea 
schrapnells. des balles et des éclats d'o-
bus. 

La Faculté de médecine, à la demande 
du professeur Bergonié, mit à la disposi-
tion de la guerre le service un peu rudi-
mentaire dont elle disposait en temps de 
paix. 

Il est inutile d'insister sur les services 
rendus par ces investigations qui se multi-
plieront au point d'exiger une organisation 
plus complète et plus en rapport avec les 
besoins des formations sanitaires. Tous 
les clichés furent étiquetés et classés pour 
être aisément retrouvés et consultés au 
besoin, alors que chaque chef de service 
recevait un ou plusieurs radiogrammes 
lui donnant une copie explicative, illus-
trée, de la recherche faite dans ce labora-
toire dont l'activité est incessante. 

Mais le service d'électrothérapie médi-
cale n'était pas le seul service spécial 
existant à Bordeaux. Depuis bien des an-
nées, sous l'impulsion de son doyen d'a-
lors, le professeur Pitres (1890-91), notre 
Faculté avait inauguré des enseignements 
spéciaux. Les services d'ophtalmologie, 
d'oto-rhino-laryngologie, de neurologie, 
psychiatrie, dermatologie, urologie, etc., 
avaient à leur tête des maîtres qualifiés et 
connus. Utiliser leur compétence en leur 
donnant à soigner des blessés ou des ma-
lades ressortissant à leur spécialité parais-
sait tout indiqué. C'est ce qui fut fait. La 
direction du Service de santé, rompant 
aVec toutes les traditions, ne craignit pa3 
de révolutionner son ancien fonctionne-
ment. Elle organisa à Bordeaux des cen-
tres spéciaux, à la tête desquels elle plaça 
les professeurs de la Faculté, tout désignés 
pour remplir ces fonctions, sans s'occuper 
s'ils étaient militaires ou civils. Elle y, 
ajouta la physiothérapie, la mécanothéra-
pie, l'électrothérapie, l'orthopédie, et Bor-
deaux aura également une école de muti-
lés que notre ville a été la première à ré-
clamer. '• » 

Un peu plus tard, les autres régions fu-
rent dotées d'installations analogues, et à 
l'heure actuelle, toutes les formations de 
l'arrière fonctionnent d'après ce modèle, 
rendant à l'armée, et par conséquent au 
pays, les immenses services qu'on était en 
droit d'en attendre. 

X. Y. Z. 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
L'Ol>session 

XVI 
Jour de Fête 

: Et tout autour "de la marquise, à 
Broite et à gauche du perron, des cor-
beilles de Heurs apparaissaient rosés 
pt bleues, encadrant les degrés de 
Jiierre blanche et en faisant ressortir la 
jcourbe élégante. 

Puis ce furent dès parties qui s'or-
ganisèrent. Deux des promeneurs 
6'installèrent à leuMour sur la terrasse 
,que Marcel Débordes et -Hélène d'une 
part, le docteur Bérignon et Leontine 
de l'autre, venaient d'abandonner pour 
errer à leur tour sous les ombrages du 
parc. , . 

Des domesliques apportèrent une ta-

ble de jeu, et un whist s'organisa avec 
l'assistance d'Olivier de Kermel. 

Le docteur Bérignon avait pris le 
bras de Léontine Redon pour l'en-
traîner sous les berceaux de tilleuls et 
de charmes où on pouvait causer à 
l'aise. 

De son poste, Jean de Bures oyait 
tout ce qui se passait. 

Il apercevait Hélène à côté de Marcel 
Débordes, tournant autour de la gran-
de pelouse étendue devant la façade du 
château. Ils s'entretenaient, et de la fa-
çon la plus tendre, impossible d'en 
douter. 

Le jeune homme avait passé le bras 
d'Hélène sous le sien, et de la main 
qui lui restait libre il caressait celle 
de mademoiselle de l'Aubière. 

A chaque instant il se penchait vers 
elle, et Jean de Bures le voyait effleu-
rant de ses lèvres le front ou les che-
veux de sa maîtresse. 

Il ne pouvait pas entendre ce qui se 
disait, mais évidemment c'était un 
échange de promesses, de serments, de 
projets pour l'avenir. La plus grande 
concorde, la plus intime union régnait 
entre eux. 

Le..printemps fleurissait dans leurs 
âmes dont les- dissentiments étaient 
apaisés, comme dans le jardin de 
Franclieu. 

Jean de Bures ferma les yeux poar 
ne pas en voir davantage. Chaque re-
gard lui causait une souffrance, cha-
que .baiser le faisait tressaillir, chaque 
caresse lui semblait un outrage de 
plus* * 

Il s'assit fatigué, endolori, accablé 
par la chaleur lourde de cette journée 
qui tournait à l'orage, sur un trono 
d'arbre abattu par les vents, s'adossa 
au pied d'un hêtre séculaire dont les 
branches tombantes le rendaient pres-
que invisible, et là, il s'endormit pro-
fondément. 

Le docteur Bérignon s'était assis d<a 
son côté à l'ombre de la charmille, au-
près de Léontine Redon. 

La seconde aux modes avait le cœur 
légèrement serré dans son corset de 
soie rose, sous l'étoffe légère de sa robe 
sombre. Elle sentait de. petites chaleurs 
lui monter à la tête et un frisson d'im-
patience lui courir jusqu'au bout des 
doigts. 

L'heure des confidences attendues 
était proche.' Elle le devinait. 

Non pas que le docteur parût plus 
chaleureux, plus ardent qu'à l'ordi-
naire. Quel événement si tragique qu'il 
fût, ou si heureux, eût pu le faire sor-
tir de son imperturbable placidité ? 

Mais il était facile de comprendre 
qu'il cherchait un exorde insinuant 
pour des communications graves. 

Enfin, il parut l'avoir trouvé. 
— Vous souvenez-vous, ohèra amie 

commença-t-il, d'une des clauses dè 
notre petite convention? 

— Quelle convention? fit-elle en 
jouant l'étonncment. 

Elle avait une excellente mémoire 
Dès le premier mot, elle avait compris 
où il voulait en venir. 

— Vous savez bien, reprit-il; je vous 
ai prévenue que peut-être il me serait 

pénible de m'en tenir toujours aux li-
mites de la stricte amitié... 

— Alors?... 
— Il fut entendu que je vous en aver-

tirais loyalement. 
— Eh bien?... 
-y Ce moment est venu. 
— Ahl 
Il y eut un silence prolongé. 
Les oiseaux babillaient dans les 

branches de la charmille; ils se pour-
suivaient avec de petits cris joyeux; il 
y avait même de certaines batailles 
qui se livraient, des duels rapides et 
des fuites éperdues. 

Le docteur Bérignon dit simplement: 
— Vous voyez, ma chère Léontine, 

c'est le printemps. 
Et il ajouta : , 
— Est-ce son influence? Peut-être, 

mais je pense que bientôt il ne me se-
rait plus possible de demeurer simple-
ment votre ami, comme je l'ai fait cet 
hiver, non sans quelques difficultés 
avec moi-même, je dois vous l'avouer., 

Léontine demanda malicieusement: 
— Ainsi cette amitié qui m'était très 

douce, je dois vous l'avouer aussi, tou-
che à son terme... Elle va finir... Est-ce 
là ce que je dois entendre? 

Il fit une geste d'incertitude et pas-
sa sa main dans sa barbe blonde en ho-
chant la tête, comme on peut le faire 
dans les circonstances embarrassantes. 

Elle continua: 
— Adieu nos entrevues, docteur ; 

adieu nos dîners en tête à tete dans 
les restaurants à la mode, adieu les 
promenades où nous étions surveilles. 

par des êtres malfaisants... 
— ...Et jaloux L Hélas t.. . 
Autre silence. 
Léontine Redon éprouva un nouveau 

frisson, mais dans ce frisson il y avait 
un peu de cette fraîcheur que nous 
donne un commencement d'inquiétu-
de. Malgré les révélations de 1 sa cou-
sine, elle ne se sentait pas rassurée. 

La partie qu'elle jouait depuis quel-
ques mois était forte. L'enjeu, c'était le 
bonheur de sa vie. 

Peu à. peu, sans concevoir une folle 
passion pour son ami, elle s'était habi-
tuée à lui, elle avait apprécié la délica-
tesse de son caractère, sa raison, la 
sûreté de ses jugements. 

Faut-il tout dire ? 
Elle s'était habituée de plus à l'ai-

sance qu'elle trouvait auprès de lui, 
non pas qu'il eût déshonoré leur ami-
tié en lui offrant jamais un centime, 
mais la pauvre fille, jusque-là sans ap-
pui, se savait protégée, soutenue, ai-
mée par lui ; elle trouvait dans cette 
liaison une sécurité qui l'assurait con-
tre les revers et les dangers qu'elle 
pouvait courir. 

Elle ne doutait certes pas de son 
affection, de son attachement. Mais 
cette affection serait-elle assez forte 
pour aller jusqu'au mariage ? 

Elle attendait donc avec anxiété ce 
qu'il allait lui dire. . 

Il reprit : 
— J'ai bien réfléchi. J'ai vu tant de 

ménages troublés, tant de maris trom-
pés et de femmes légères, ma pauvre 

.Léontine, qu'avant da vous connaître 

j'avais pris le mariage en aversion. 
Quand je vous ai vue, j'ai eu tout de 
suite la pensée que je me trouvais en 
face d'une nature honnête et forte, in-
telligente et dévouée. Je vous ai étudiée 
avec soin et vous avez dû vous en dou-
ter... Pourtant je vous ai toujours jugée 
sans apprêt, franche et sincère... Vous 
êtes courageuse... Je ne crois pas que 
dans un magasin on puisse avoir une 
employée plus exacte, plus honnête et 
plus correcte... Ma conclusion est celle-
ci : Je vous connais beaucoup de qua-
lités, je ne vous connais pas de dé-
fauts... Vous devez en avoir. Je ferai 
connaissance avec eux plus tard et je 
regretterais que vous en fussiez 
exempte. Ils vous aideront à supporter 
et à excuser les miens. Vous m'avez 
converti. Voulez-vous être ma femme ? 

— Oh ! docteur l 
— Je ne vous promets pas un bon-

heur parfait. Il n'en existe pas. Je ferai 
ce que je pourrai pour vous rendre 
heureuse... C'est tout ce que je puis 
vous dire. 

Il saisit les mains de Léontine et, la 
regardant avec des yeux qui la sup-
pliaient : 

— Ça va-t-il ? 
Elle ne répondit pas. 
Il lui tenait toujours les mains. Elle 

avait baissé la tête et n'osait la relever. 
Il l'entendit murmurer : 

— Je ne demanderais pas mieux, 
mais... 

Il demanda : 
— H y a un obstacle ? 
Elle s'inclina. 

— Lequel ? Vous ne m'aimez pas ?..«' 
Elle se taisait. 
Il continua : 
— Je sais que j'ai des défauts capi-

taux aux yeux des femmes... D'abord, 
si je >me plais avec quelques amis, je 
dois convenir que j'ai horreur du mon-
de, de ses conventions, de ses cérémo-
nies, des visites qu'il faut rendre ou 
recevoir, des obligations qu'il impose 
sans nous donner rien en échange. 
Une femme avec moi ne brillera donc 
pas dans les salons en vogue, sans 
compter que cette existence mondaine 
coûte cher et que ma petite fortune n'y 
résisterait pas. Je dois vous mettre au' 
courant de mes affaires. Je n'ai pas 
plus de quatre-vingt mille francs de-
rentes, avec quelques économies qui 
ne sont pas lourdes. C'est peu de chose 
par le temps qui court. De plus, je suis 
original, moins pourtant qu'on ne la 
dit... J'ai des goûts qui me font passer 
pour un être un peu maniaque. Mon 
chapeau à bords plats m'a créé cette 
réputation. J'y al renoncé à cause de 
vous, et ce sacrifice peut vous donner 
la mesure de ma passion naissante 
pour vous. Elle a pris de l'âge depuis, 
et maintenant c'est une grande person* 
ne. Elle s'adresse à vous et vous de* 
mande votre main... Allez-vous la lui 
refuser ? 

Il la priait de ses regards mieux qua 
de sa voix. 

Elle hésitait. 11 était facile de com< 
prendre qu'il y avait en elle une lutte,/ 
une honte qui la retenait. 

(A suivre^ 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
S Octobre (13 la.) 

EN ARTOIS, l'artillerie ennemie a très violemment bombardé nos positions 
i l'est de Souchez. Nous avons cependant sensiblement progressé de tranchée à 
tranchée sur les hauteurs de la Folie. 

EN CHAMPAGNE, les Allemands onteanonné au cours de la nuit nos nou-
velles lignes à l'épine de Vedegrange et à l'est de la ferme Navann. Nos troupes 
ont conquis un élément important des positions de l'ennemi, qui formait saillant 
*ur sa ligne actuelle au nord de Mesnil. 

EN LORRAINE, des reconnaissances allemandes ont attaqué deux de nos 
postes près de Moncel et de Sorneville. Elles ont été repoussées et poursuivies 
Jusqu'au retour dans leurs lignes. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Nos escadrilles ont lancé un très grand nombre de projectiles sur les gares et 
roies ferrées, en arrière du front ennemi, notamment sur la bifurcation de Gui-
gnicourt à Amifontaine. Nos avions-canons ont effectué de nuit un bombardement 
des lignes allemandes. 

13xx a Octobre (28 *x.) 
Notre artillerie lourde a coopéré, en BELGIQUE, au bombardement par la 

Sotte britannique des batteries allemandes de Westende. 
En ARTOIS, l'ennemi a dirigé sur tout notre front, entre Neuville-Saint-

Vaast et les bois au nord de Souchez, une violente canonnade à laquelle nous avons 
irès énergiquement riposté. 

Bombardement intense et réciproque au nord de BERRY-AU-BAC, vers la 
Ferme du Choléra et, au sud, vers Sapigneul. 

Sur le front de CHAMPAGNE, canonnade de part et d'autre, dans laquelle 
l'ennemi a encore fait usage d'obus suffocants. 

Entre MEUSE et MOSELLE, au nord de Flirey, quelques rafales de l'ar-
tillerie allemande sur nos tranchées, que l'intervention de nos batteries a fait cesser. 

En LORRAINE, une nouvelle et forte reconnaissance ennemie a été repous-
iée et dispersée au sud de la forêt de Parroy. 

En CHAMPAGNE, un de nos avions-canons a atteint un ballon captif enne-
mi, qui s'est effondré en flammes. 

Une escadre de 65 avions a bombardé aujourd'hui la gare de VOUZ1ERS, 
le terrain d'aviation près de la ville et la gare de CHALLERANGE. Plus de 
îoo obus ont été lancés sur les objectifs qui ont été atteints. 

Un autre bombardement a coupé en deux un train en marche, près de la gare 
Je LAON. 

Communiqué anglais 
QUARTIER GENERAL 

DU MARÉCHAL FRENCH 
Londres, 2 octobre. 

u Le 29 septembre, l'ennemi a fait plu-
sieurs attaques contre nos positions au 
wrd-ouest d'UULLUCH. Un combat sé-
ière a continué toute la journée; nous 
ivons maintenu nos positions, excepté à 
{'extrême gauche, où l'ennemi r gagné 
mviron 150 mètres de tranchées. Nos po-
sitions sont fermement consolidées, et les 
wntre-altaques ennemies sont A présent 
itus faibles. 

» Dans l'après-midi du 29 septembre, 
orès d'HÛOG, l'ennemi a fait exploser une 
mine au-dessous de nos tranchées, au 
sud de la route de MENIN, prenant pied 
ians notre première ligne. Par une contre-
'Utaque opérée 'le 30, nous avons regagné 
'.a tranchée perdue, sauf une petite partie. 

» Aujourd'hui 1er octobre, aucun chan-
gement ne s'est produit dans la situation 
ie notre front. 

» PendaiL la dernière semaine, nos 
ivions ont été très actifs : 17 combats ont 
ilê livrés; dans 15 d'entre eux, les appa-
reils britanniques ont eu le dessus. Hier, 
an appa.eil allemand a été descendu dans 
nos lignes. Nous avons (ait des attaques 
sonlré les voies terrées dans la zone en-
nemie. Nous savons que les voies princi-
uales ont été endommagées en quinze en-
droits; 5 trains, peut-être 6, ont été dé-
truits partiellement; le dépôt des m,a-
shin.es, à Valenciennes, a été incendié 
"A l'organisation des chemins de fer alle-
mands a été considérablement nânêe. » 

près de Mollali et de Domian, rencontres 
de la cavalerie russe avec les Turcs. 

Dans la région de VAN nos troupes 
pressent les 7'urcs près de Vastan. 

Sur le reste du front, aucun change 
ment. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 2 octobre. 
Nuit calme. Ce matin, l'ennemi a fait 

une démonstration devant D1XMUDE, 
caractérisée par un bombardement et un 
\et de bombes très violent. Une partie 
de nos tranchées devant Dixmude a reçu 
plus de 'i00 bombes, L'ennemi, parvenu à 
prendre ied dans un lément da sape, 
en a été chassé aussitôt après. 

Faible canonnade sur le restant du 
front. 

Peu d'activité de l'artillerie allemande 
cette après-midi. Nous avons contrebattu 
énergiquement les batteries ennemies et 
exécuté des tirs de représailles nourris 
et efficaces. 

a 
Les Alliés sont prêts 
débarquer à Salonique 

PROVOCATION A LA ROUMANIE 

DE L-A NUIT 4 
 .—. , , J*. 

Bataille 
de France 

L'Effort 
e la Russie 

3 ARMÉES NOUVELLES 

f 
Paris, 2 octobre. — L'apparition des 

troupes françaises en Macédoine est 
imminente. La nouvelle de leur débar-
quement à Salonique est attendue à 
bref délai. 

tion bulgare les hommes mobilisables et 
les agents des autorités militaires en sont 
venus aux mains à Tatarpazardjik, dans 
la région de Philippopoli. Il y a eu des tués 
et des blessés. 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Home, i octobre. 

Tout le Long du front de l'ISONZO, de-
mis le mont Rombon jusqu'au Carso, 
l'ennemi a fait hier un grand gaspillage 
ie feu d'artillerie et de fusillade, et en 
sert ins endroits, avec tant de précipi-
oitation, que l'on a vu de gros obus, pro-
venant de batteries lointaines, trmber sur 
'es tranchees autrichiennes les plus avan-
cées. Cependant, les troupes d'infanterie 
■■innt prononcé d'attaques sur aucun point 
lu front. 

Sur les pentes du MONT ROMBON 
seulement, des détachements ennemis 
mt essayé de s'approcher de nos lignes, 
mais ils ont été promptement repoussés 
oar un tir bien précis. • 

Un avio:i ennemi a lancé hier quelques 
bombes dans les environs de la qare du 
chemin de fer de CERVIGNANO, bles-
tant deux civils. 

Deux autres avions ont tenté des raids 
contre nos positions sur le CARSO. mais 
ils ont été repoussés par le feu de nos 
postes antiaériens. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Avion-Canon 

Pars, 2 octobre. — On a pu voir, dans le 
communiqué d'aujourd'hui, qu'un bombar-
dement avait été effectué par des avions-
canons : l'avion-canon est un aéro-biplan 
qui porte, en plus de l'habituelle mitrail-
leuse, un petit canon Hofcjhkiss à son plan 
supérieur. Expérimenté en janvier dernier 
par les regrettés capitaines Semy et Faure, 
l'avion-canon, par suite d'une fausse ma-
nœuvre, vint, s'écraser sur le sol, à Issy-
les-Moulineaux. Les deux aviateurs, on 
s'en souvient, furent tués. Depuis, diverses 
modifications furent apportées a l'avion-
canon. On voit par le communiqué offi-
ciel d'aujourd'hui qu'il est entré mainte-
nant dans le domaine de la pratique et les 
résultats palpables qu'il peut donner soit 
contre les aviatiks de grande envergure 
soit, sur des positions à terre. 

kigaro-austro-allemand 
à la Roumanie 

Pétrograd 2 octobre. — Suivant des 
informations publiées par la « Novoié 
Vrémia», un accord formel aurait été 
conclu entre la Bulgarie, l'Autriche et 
l'Allemagne. On affirme que prochai-
nement ces trois Etats présenteront un 
ultimatum à la Roumanie, pour qu'elle 
laisse passer les munitions de guerre 
destinées à la Turquie, sous la menace 
d'une attaque combinée de la part de 
la Bulgarie et de l'Autriche en cas de 
refus. 

Le grand journal russe insiste sur la 
nécessité d'occuper la Macédoine de la 
part des alliés, en ajoutant que cela 
serait la meilleure façon d'entraver le 
plan austro-allemand de jeter dans une 
lutte fratricide les peuples balkani-
ques. - ♦ 

La Campagne boche 
en Bulgarie 

Salonique, 2 octobre. — Selon des in-
formations de bonne source privée bul-
gare, les agents allemands déploient les 
plus grands efforts dans les districts agri-
coles de la Bulgarie pour convaincre les 
paysans qu'il est de l'intérêt de leur pays 
de se ranger du côté des empires du Cen-
tre et de combattre avec eux contre la 
Serbie et. la Quadruple Entente. Plus de 
deux millions de proclamations célébrant 
les victoires allemandes et promettant au 
peuple bulgare la réalisation de toutes 
ses aspirations nationales, si la guerre eu-
ropéenne se termine par le triomphe 
complet de l'Allemagne, ont été distri-
buées depuis une quinzaine de jours dans 
les divers départements bulgares. Les 
termes de ces manifestes sont commen-
tés et amplifiés dans la plupart des vil-
lages par des émissaires à la solde de 
'Allemagne qui s'efforcent de convaincre 

les paysans et les ouvriers que la guerre 
à laquelle on entraîne la Bulgarie ît une 
gue:-j nationale. 

Le Haut Commandement 
bulgare 

Bucarest, 2 octobre. — On annonce la 
nomination du chef d'état-major bulgare 
Rojadsjieff au commandement d'une ar-
mée, et son remplacement par le géné-
ral Jostof. Tous les deux sont Macédo-
niens-

M. Kados'avoï à Berlin 
Zurich,- 2 octobre. — M. Radoslavof a 

l'intention de se rendre prochainement à 
Berlin, dans ie but, dit-on, de voir son fils, 
attaché à la légation bulgare dans la capi-
tale allemande. Cette nouvelle est confir-
mée officieusement par les journaux bul-
gares, qui parlent avec sympathie et en-
thousiasme de ce voyage, qui rapprochera 
encore plus la Bulgarie des empires du 
Centre. 

Des Bulgares 
refusent de partir 

Salonique, 2 octobre. — On apprend de 
source sûre qu'à l'occasion de la mobilisa-

LA GRISE BALKANIQUE 
et 

LA PRESSE 

Le lournal (Saint-Brice) : 
Lo gouvernement anglais a retenu de l'hé-

ritage de Gladstone un legs de bulgarophilie 
que les événements de 1913 n'ont pas détruit. 
Mais toutes les sympathies ne peuvent em-
pêcher que les Bulgares n© soient tenus par 
des engagements fermes envers nos ennemis. 
Ne leur assigne-t-on pas une échéance pré-
cise ? Ce qui est certain, c'est que la concen-
tration austro-allemande se précise à la fron-
tière serbe. 

Le débarquement de quelques dizaines de 
mille Anglais et Français en Macédoine sera 
pour la Bulgarie le meilleur des avertisse-
ments, et, pour les Austro-Allemands, la plus 
désagréable des surprises. 

La route serbe est, à l'heure actuelle, le 
plus court chemin vers les plaines hongroi-
ses. 

Viandes frigorifiées 
Paris, 2 octobre. — MM. Boussenot et 

Outrey ont déposé une proposition de loi 
tendant à l'acquisition, par le gouverne-
ment, de viande frigorifiée de provenance 
des colonies françaises et ainsi conçue : 

« Article unique : Le ministre de la guer-
re est autorisé à passer pour les besoins 
de l'armée, jusqu'à concurrence de trente 
mille tonnes par an, des marchés de 
fournitures de viandes frigorifiées pro-
venant exclusivement des colonies fran-
çaises et dont la durée pourra aller jus-
qu'au 31 décembre 1920. » 

®mmumques russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 2 octobre. 
En COURLANDE, une attaque des Alle-

mands dans la région de Mishof, sur le 
chemin de fer à l'est de Milau, n'a eu au-
cun succès. Des aéroplanes allemands ont 
jeté plusieurs bombes sur Oustvinsk, sur 
Riga et sur ta gare d Oguer, sans toutefois 
occasionner de' préjudice à nos intérêts mi-
litaires. 

Dans la région de GRENSEN, au nord-
ouest du lac Sventen, les Allemands, après 
un bombardement acharné, ont effectué 
une attaque et se sont emparés de quel-
ques-unes de nos tranchées. Le combat 
■:ontinuc. 

Les attaques allemandes dans la région 
ie BERNOF, sur le lac Medmousk et sur 
ie défilé près de l'extrémité nord du lac 
Drisviaty, ont été repoussées. Nous avons 
pris d'assaut le bourg de Doumilovitchi, au 
'tord-est. du lac Medziol. L'ennemi a été 
également délogé du village d'Afoumy, 
ians la région du bourg de. Doumilovitchi 
H de la gare de Medziol. 

Dans la région du village de GOULl, un 
oeuà l'est du lac Narolch, notre cavalerie, 
ïttaquant et chargeant l'infanterie enne-
mie qui protégeait des convois, s'est em-
parée sur un point de nombreux chariots, 
et a fait 70 prisonniers. Sur un autre point, 
elle a capturé plus de cent chariots, des 
chevaux, des armes, et fait plusieurs dizai-
nes de prisonniers. De nombreux Alle-
mands ont été sabrés au cours de la pour-
mite, près du village de Gat. 

Dans la région au sud du lac NAROTCH, 
une compagnie allemande a été passée au 
fil de la baïonnette. Les restes en ont été 
faits prisonniers. 

Sur le SERVETCH inférieur, à l'est de 
Novogroudok, nos troupes, sans tirer un 
coup de fusil, ont fait irruption dans les 
villages de Jouki et de Korelitzy. Les Alle-
mands se sont enfuis sur leurs positions 
principales en abandonnant leurs armes 
et leurs'munitions. Ils n'ont laissé dans 
Korelitzy qu'une centaine d'hommes qui 
ont été tués à l'arme blanche. 

Par une attaque brusquée dans la réqion 
de NOVOSELKl, sur le Servetch, au sud-
est de Novogroudok, nous avons repoussé 
les Allemands. Nous avons fait des prison-
niers et pris des trophées dont on calcule 
actuellement le nombre. 

Près de ZAR1ETCHIB et de Dcnis-
sovchichissny, à l'ouest de Maranovilchi, 
l'ennemi a été rejeté au delà de la rivière 
Chara, sur le Styr moyen-

Dans ta région du village d'OBORKl, au 
sud-est de Kolki, les Allemands, après une 
préparation par rafales, ont attaqué nos 
troupes. Après n'avoir réussi à faire qu'une 
rentable de pas en essuyant des pertes 
énormes, les Allemands n'ont pu nous op-
poser de résistance et. se sont enfuis en 
désordre. 

Un combat opiniâtre est engagé dans la 
réqion de Lamane, au sud d'Obriki. 

Suivant des rapports reçus, les Autri-
chiens, effectuant une reconnaissance aé-
rienne dans la région de notre extrême 
flanc gauche, ont volé au - dessus du terri-
toire roumain pour éviter le tir de nos trou-
pes. Suivant d'autres rapports, les troupes 
allemandes et autrichiennes, au cours des 
combats des derniers jours sur le Styr, se 
sont servies presque exclusivement de bal-
tes explosibles. 
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ARMÉE DU CAUCASE 

Pétrograd, 2 octobre. 
J.e 30 septembre, dans'la direction d'OL-

T\ I', action heureuse de nos troupes d'a-
Danl-garde. 

Dans la direction de MELIAZGHEMT* 

Infirmiers rapatriés d'Allemagne 
Paris, 2 octobre. — M. Pasqual, député 

du Nord, a reçu de M. Justin Godard, 
sous-secrétaire d'Etat à la guerre, la lettre 
suivante : 

« Monsieur le député et cher collègue, 
»Vous avez bien voulu appeler mon at-

tention sur la situation d'un certain nom-
bre de caporaux et de sous-officiers infir-
miers rapatriés d'Allemagne, qui ne sont 
pas encore affectés à des formations sani-
taires. J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que l'affectation des infirmiers gra-
dés est subordonnée à leur tour do départ 
aux armées; d'autre part, ils ne peuvent 
être affectés qu'au fur et à mesure des va-
cances qui se produisent dans les différen-
tes formations sanitaires. En attendant, on 
les emploie dans les dépôts à l'instruction 
technique et professionnelle des hommes 
appelés à aller au front. 

» Agréez, Monsieur le député et cher col. 
lègue, l'assurance de ma haute considé-
ration. 

» Justin GODARD. » 

Le Général Marchand 
Paris, 2 ectobre. — Le Journal officiel 

publie : 
» Est inscrit au tableau spécial de la 

Légion d'honneur pour être élevé à la di-
gnité de grand-officier, M. Marchand, gé-
néral de brigade à tylre temporaire, com-
mandant par intérim unè division d'in-
fanterie coloniale : A donné dans la pré 
paration et l'exécution des attaques dont 
il était chargé de nouvelles preuves des 
plus hautes vertus militaires et d'une bra-
voure devenue légendaire. A tracé lui-
même, sur le terrain découvert, devant 
les lignes ennemies, les tranchées à pous-
ser en avant. Grièvement blessé en con-
duisant sa division à l'assaut. A su inspi 
rer à tous la volonté indomptable de sui-
vre partout un tel chef, digne d'être don-
né comme exemple aux plus vaillants. 
(Croix de guerre.) » 

Les Usines de Guerre 
Nancy, 2 octobre. — Le recrutement de 

la main-d'œuvre pour les fabrications 
de guerre est un problème dont la solu 
tion appelle de jour en jour de nouveaux 
efforts. Une initiative heureuse à cet égard, 
de M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Mo 
selle, mérite d'être particulièrement si-
gnalée. 

Après avoir mis en mouvement Tins 
pecteur du travail, l'inspecteur des ser-
vices agricoles, le contrôleur du service 
des réfugiés, les inspecteurs de la police 
spéciale, sans parler bien entendu des 
sous-préfets, ses collaborateurs, et du 
maire de Nancy dont le concours lui a 
été largement acquis, il a pu, quelques 
jours après, présenter à des industriels, 
pour examen, un nombre d'ouvriers nota 
ble dont une forte proportion a été aus 
sitôt embauchée. En même temps, le pré 
fet s'est préoccupé du logement de ces ou 
vners, de l'organisation d'une cantine. 

Avec une généralisation et une répétition 
d'efforts de ce genre, aucun spécialiste 
vraiment qualifié ou aucun travailleur de 
véritable bonne volonté ne resteraient in 
employés.  • . 

Arrivée de Courrier 
Marseille, 2 octobre. — Le paquebot 

« Sydney », des Messageries Maritimes, 
est arrivé ce matin dans le port de Mar-
seille, venant de Salonique, de Dedèagatch 
et du Pirêe. Il avait à bord 129 passagers 
parmi lesquels M. Pavlovitch, ministre 
de Serbie, deux officiers serbes et divers 
membres des missions écossaise, anglaise 

, et américaine venant de Salonique. 

Le Gaulois (M. René d'Arral) : 
Gardons-nous de nous laisser endormir 

par les promesses bulgares. Le roi Ferdi-
nand est trop engagé pour se retirer de l'a-
venture où il s'est lancé : H y perdrait son 
prestige et peut-être sa couronne; or, il tient 
trop à l'un et à l'autre pour les compromet-
tre d'un coeur léger. Sir Edward Grey lui a 
ouvert une porte de sortie, il est vrai. Mais 
il faut courber la tête pour la franchir, et 
l'orgueil de celui qui rêvait naguère et sans 
cloute aujourd'hui encore de se faire cou-
ronner empereur de Byzance, ne se résigne-
ra à cette posture humiliante que s'il lui est 
démontré que c'est là sa seule planche de 
salut. 

Jusqu'à nouvel ordre, nous devons tenir 
pour vraisemblable que les Bulgares n'ont 
aucunement modifié leurs projets d'agres-
sion contre la Serbie. 

vv»* 
Le Times : 
Nous pouvons encore nourrir l'espoir que 

M. Radoslavoî sera Adèle aux assurances so-
lennelles qu'il a données non seulement à la 
Grèce, mais à l'Angleterre et, sans aucun 
doute, aux autres alliés. 

Nous pouvons encore espérer que le roi 
Ferdinand ne risquera pas son trône et ne 
décevra pas les espoirs de son peuple en 
permettant à l'Allemagne et à l'Autriche de 
faire de la Bulgarie un bouc émissaire. 

Le Corriere délia Sera : 
Le gouvernement bulgare continue à dé-

clarer que sa mobilisation ne signifie pas 
qu'il ait le deissein d'attaquer la Serbie. Les 
préparatifs tangibles et minutieux de la 
Quadruplice pourraient s'agrémenter d'une 
déclaration analogue, parce qu'il est certain 
que non seulement la Quadruple Entente ne 
songe pas à attaquer la Bulgarie, mais qu'el-
le a poussé jusqu'à l'extrême la reconnais-
sance des intérêts bulgares. 

Il n'est plus temps d'attendre. Une nou-
velle difficulté militaire, pour grave qu'elle 
puisse apparaître, serait toujours un péril mi-
nime en comparaison du péril que représen-
teraient une nouvelle illusion et une nou-
velle inertie. 

Le Secolo : 
Les négociations ne doivent pas exclure la 

possibilité de faire face énergiquement à un 
retour de la Bulgarie dans la voie de la me-
nace et de la violence. Les alliés doivent se 
tenir prêts à débarquer à Salonique les cent 
cinquante mille hommes qui assureront la 
défense de la ligne du Vardar contre toute 
agression, et marcher au secours d© la Ser-
bie : ces troupes seront l'avant-garde d'ar-
mées plus puissantes destinées à empêcher 
l'asservissement des Balkans aux Austro-Al-
lemands. 

Pétrograd, 2 octobre. — La Russie 
n'attendra pas le printemps de 1916 
pour prendre une grande offensive. Ac-
tuellement, sur le front de la Baltique 
à la Roumanie, 2 millions de Russes 
luttent contre 2 millions et demi d'Aus-
tro-Allemands, mais une nouvelle ar-
mée de 1,500,000 hommes, concentrée 
dans la région de Pétrograd, vient d'ê-
tre envoyée sur le front pourvue d'une 
nombreuse artillerie et d'une grande 
quantité de munitions. 

Une seconde armée de 600,000 hom-
mes est prête dans la région d'Odessa. 

En dehors des 2,100,000 hommes dé-
jà prêts, une armée de deux autres mil-
lions d'hommes est en préparation pour 
le printemps prochain. 

Les voyageurs arrivant de la Sibérie 
disent que sur tout le parcours du che-
min de fer, les rails ont été doublés et 
des trains chargés de canons de tous 
calibres parcourent la ligne sans in-
terruption. 
LES PERTES ALLEMANDES 

EN GALICIE 
Amsterdam, 2 octobre. — La Gazette 

officielle de Berlin publie le passage sui-
vant de l'ordre du jour de l'armée du ma 
réchal von Mackensen à la garde prus 
sienne : 

Les listes des pertes du corps d'armée, 
depuis la violente bataille livrée près de 
Staszlovzka, témoignent avec éloquence 
du merveilleux esprit de dévouement qui 
a inspiré la garde prussienne depuis le 
jour de son apparition sur le théâtre de la 
guerre en Galicie. 

LE NOUVEAU FRONT 
Pétrograd, 2 octobre. — Le front russe 

de Dvinsk à la frontière roumaine est une 
fois de plus en ligne presque droite. Depuis 
huit jours, les Allemands n'ont remporté 
nulle part un succès important. 
L'EXPLOITATION AGRICOLE 

EN COURLANDE 
Genève, 2 octobre. — La Gazette de 

Francfort connaissait, après avoir signalé 
la nomination de plusieurs administra-
teurs civils en Courlande, les difficultés 
auxquelles se heurtent l'exploitation agri-
cole de cette province. Elle ajoute que tou-
tes les fermes sont vides, et que, si les ré-
coltes sont belles, les hommes et les bêtes 
manquent pour les rentrer. Les semailles 
d'hiver étant très en retard, on ne peut 
compter sur un bon rendement au prin-
temps. Les troupes allemandes ne suffi-
sent pas à l'exploitation de ces immenses 
terrains. 

L'HÉROÏSME DE NOS SOLDATS 

la carte presque pamuuiai, 
nos unités se trouvant orien-

à l'est, d'autres face à 1 ouest, 
des iournées du 26 et du ti. 

En Turquie 
Les Massacres des Arméniens 

Intervention des Etats-Unis 
Amsterdam, 2 octobre. — Les « Basler 

Nachrichten » annoncent que le président 
Wilson a donné l'ordre à l'ambassadeur 
des Etats-Unis de demander une enquête 
à la Porte sur les massacres d'Arméniens. 
Les Turcs auraient massacré 450,000 Ar-
méniens et en auraient déporté 600,000. 

Le Rail vers le Désert 
égypilen 

Genève, 2 octobre. — On mande de Ber-
lin que, depuis de nombreux mois, on 
construit sous la direction de Meissener-
Pacha une nouvelle ligne de chemin de 
fer dans la direction de la frontière égyp-
tienne. Le 9 août, la première locomotive 
a atteint le désert égyptien. 

En Italie 
LE NOUVEAU MINISTRE DE LA MARINE 

Rome, 2 octobre. — Le contre-amiral 
Camille Corsi, à qui vient d'être confié 
le portefeuille de la marine, est un des 
plus jeunes et des plus distingués officiers 
généraux de l'armée navale italienne. Il 
est âgé de cinquante-cinq ans, et avait 
été nommé enseigne de vaisseau en 1879. 
Il est contre-amiral depuis le 18 septembre 
1911 et, dans ce grade, a été attaché au 
département maritime de La Spezzia. H a 
fait les campagnes d'Afrique et de Libye. 

En Belgique 
PERPLEXITES BOCHES 

Amsterdam, 2 octobre. — Plusieurs bel-
ges ont été arrêtés à Molenbeersen, sous 
l'inculpation de détention d'explosifs, pro-
venant de la fabrique belge Copal et C, 
datant de 1909. A la suite de l'interroga-
toire de ces Belges, les autorités alleman-
des ont dèc uvgrt, dans un jardin, tout 
un matériel de mèches à explosion et de 
mélinite. 

Les Allemands croient que les personnes 
arrêtées avaient l'intention de faire sau-
ter les fortifications de Liège. 

En Espagne 
POUR LA GONFERENGE DE LA PAIX 
Madrid, 2 octobre. — M. Dato, président 

du Conseil, partant de la situation inter-
nationale, a déclaré que l'aspiration na-
tionale et le vif désir du souverain étaient 
que les puissances belligérantes tiennent 
en Espagne la conférence de la paix. 

« Etant ̂ -données, a-t-il ajouté, notre si-
tuation, notre histoire et surtout la cor-
rection absolue de notre neutralité, nous 
devons, à l'heure suprême de la paix mon-
trer une énergie prévoyante pour enga-
ger dans des voies nouvelles notre poli-
tique internationale, car nous ne pourrons 
plus continuer à rester isolés. Pour attein-
dre ce but, il nous faudra méditer lon-
guement sur l'orientation qui sera pour 
nous la plus favorable et la plus efficace.» 

En Allemagne 
Voleurs ! 

Paris, 2 octobre. — Un nouveau témoi-
gnage de la façon dont les Allemands 
savent organiser le vol dans les terri-
toires où ils se sont installés momenta-
nément et d'où les aura chassés bientôt 
le coup de balai définitif, est fourni par 
un M. Otto Brandt, secrétaire de la Cham-
bre de commerce de Dusseldorf, qui vient 
de publier une étude intitulée : « l'Indus-
trie aile rande pendant la Guerre de 
1914-1915. » 

On y lit de suggestifs détails : « En 
pays ennemi, nous nous sommes empa-
rés de matières premières de grande va-
leur en quantités considérables. Une par-
tie du butin a consisté m laines, peignées 
ou brutes, et en déchets, lont la vente 
a été confiée à l'Union du Commerce des 
laines de Leipzig, les prix ayant été fixés 
par des experts nommés par le ministre 
de la guerre. La distribution des laines 
brutes recueillies en France ot en Belgi-
que a été effectuée par la « Kriegswirts-
chaft Gesellschaft », créée pour la mise en 
valeur <'c; marchandises recueillies (sic) 
en pays ennemi et non utilisées pour la 
défense nationale par les ministères de 
la guerre de Prusse, de Bavière, de Saxe 
et du Wurtemberg, les ministères de l'in-
térieur et de la marine de l'empire, et 
par trois banaues. Le dividende a été fixé 
à 21 pour cent. » 

Les Prisonniers allemands 
au Japon 

Genève, 2 octobre. — La Tribune de 
Genève dit que la presse allemande a 
emboîté le pas à la Gazette de Cologne 
et à la Gazette de Francfort pour élever 
de véhémentes protestations contre les 
prétendus mauvais traitements subis par 
les prisonniers allemands au Japon. A la 
suite de ces protestations, le comité alle-
mand de la Croix-Rouge pour les prison-
niers a ouvert une enquête au Japon. 

Les conclusions de ce comité sont les 
suivantes : 

« Il résulte de notre enquête que les 
prisonniers allemands sont généralement 
Ment traités, et que les autorités témoi-
gnent de la meilleure volonté à ce sujet. » 

D'autre part, la Gazelle de Francfort 
publie un extrait d'une lettre d'un prison-
nier allemand qui écrit qu'il n'a aucun 
motif de se plaindre; mais il est ridicule, 
ajoute-t-il, de considérer la captivité de 
guerre comme un séjour d'agrément. 

En Suisse 
Appel des Mobilisables allemands 

Berne, 2 octobre. — Des avis des con-
sulats allemands appellent à la visite sa-
nitaire les hommes de la classe 189G, ha-
bitant la Suisse et qui, par ce fait, avaient 
échappé à l'appel. Ils sont avisés que ceux 
qui seront reconnus aptes seront immé-
diatement envoyés dans les camps d'ins-
truction. 

En Angleterre 
Tremblement de Terre 

Londres, 2 octobre. — Un tremblement de 
çrffi h est produit ce matin dans les com-
tés de Cumberland et de Dumfries. Il 
ny a jas eu de dé£âts.: 

lia Guerre aérienne 
Encore des Zeppelins 

sur la Hollande 
Amsterdam, 2 octobre. — Dans la nuit 

de jeudi à vendredi, plusieurs zeppelins 
ont survolé le village de Nieuw-Statenzyl, 
dans la province de Groningen. Les diri-
geables utilisaient des projecteurs et se 
dirigeaient vers le nord. 

Le Telegraaf remarque, au sujet des 
récents passages de différents dirigeables 
allemands au-dessus de la Hollande : 
» Les passages de zeppelins au-dessus 
de notre pays ont occasionné une certaine 
agitation dans les milieux militaires. La 
conviction que de tels procédés doivent 
cesser commence à gagner du terrain. Il 
est admissible qu'un dirigeable se trom-
pe de direction, mais le cas devient sus-
pect lorsqu'en quelques jours plusieurs 
zeppelins sont signalés au-dessus des 
eaux territoriales hollandaises. » 

Chute mortelle 
d'un Caporal aviateur 

Chartres, 2 octobre. — Un avion venant 
de la direction de Chartres s'est abattu 
hier après-midi près de la gare d'Alonnes-
Boisville (Eure-et-Loir). L'aviateur qui le 
montait a été tué sur le coup. La victime 
est un jeune homme de vingt et un ans, 
le caporal Louis Heiman, dont les parents 
habitent Paris, affecté au camp d'Avor. Il 
effectuait, sur le parcours Avor-Chartres, 
ses expériences du brevet Le corps de l'in-
fortuné aviateur a été transporté en auto 
à l'hôjjital de Chartres. 

M. Bark à Paris 
Paris, 2 octobre. — M. Bark, ministre 

des finances de Russie, est arrivé ce soir 
à six heures et demie, venant de Londres. 

Aux Etats=Unis 
L'Emprunt des Alliés souscrit 

New-York, 2 octobre. — Quoique 
M. Morgan refuse de donner aucune 
indication, on estime que le montant 
des souscriptions déjà reçues dépasse 
400 millions de dollars. Les journaux 
déclarent même que l'emprunt est déjà 
complètement souscrit. Certains indi-
ces permettent même d'affirmer qu'il 
est plus que couvert. 

Une Grande Manltestatlon 
franco-américaine 

New-York, 2 octobre. — Une très belle 
manifestation franco-américaine a eu lieu 
aujourd'hui sous les auspices du Comité 
France-Amérique, qui a donné un banquet 
en l'honneur des commissaires français, 
auxquels les commissaires anglais avaient 
été invités à se joindre. 

M. Gutherie, président du Comité, pré-
sidait, ayant à ses côtés MM. Octave Hom-
berg, Mallet et lord Reading, les commis-
saires anglais: les anciens ambassadeurs 
des Etats-Unis en France; le juge de l'Etat 
de New-York, des banquiers, des avocats 
et des notabilités américaines. Les ambas-
sadeurs de France et d'Angleterre étaient 
représentés 

Dans le discours qu'il a prononcé, M. 
Gutherie a exposé éloquemment, aux ap-
plaudissements de tous les Américains, ce 
que les Etats-Unis doivent à la France. 

M. Homberg, commissaire français, par-
ia ensuite de l'œuvre des alliés. « La Fran-
ce et l'Angleterre, a-t-il dit, ont tout mis 
en commun, leurs forces et leur crédit. » 
M. Homberg a fait ensuite l'éloge des Amé-
ricains et surtout des Américaines, ces 
femmes admirables qui souvent ont tra-
versé l'Océan, laissant ici une vie brillan-
te et facile pour aller en France soigner 
nuit et jour les blessés. Il termine en évo-
quant ceux qui sont morts pour la France. 

Les paroles de M. Homberg ont été cha-
leureusement acclamées et ont provoqué 
dans l'assistance une émotion véritable-
ment Impressionnante. 

Ce banquet, faisant suite à celui qui a 
été offert par la Société Pilgrims aux com-
missaires anglais, auxquels les commis-
saires français avaient été invités à se 
joindre, et où le discours de M. Homberg 
avait été particulièrement applaudi, mon-
tre une fois de plus l'ampleur et la sincé-
rité de la sympathie inlassable des Amé-
ricains pour la France. 

Le Commerce des Etais-Unis 
avec les Neutres 

Paris, 2 octobre. — Au soir du 2o sep-
tembre, nous tenions en Champagne une 
ligne dont le contour très sinueux sem-
blait sur la carte presque paradoxal, çer 
taines de 
tées face 
Au cours des journées . 
nous avons réussi, au nord de Souain et 
de Perthes, à établir notre front face au 
nord et à nous installer au contact de la 
deuxième position allemande, sur une 
étendue 'a 12 kilomètres; le terrain ain-n 
conquis représente une superficie de W 
kilomètres carrés, sur laquelle les trnw-
chées s'échelonnaient en profondeur. 

Toutes les lisières des bois étaient or-
ganisées défensivement. D'innombrables 
boyaux, tranchées et parallèles facili-
taient une résistance pied à pied Nous 
avons triomphé de toutes ces difficultés, 
imposant notre ascendant à l'adversaire, 
progressant d'une tranchée à l'autre rt 
nous emparant, chemin faisant, de bat-
teries et de dépôts de munitions et de ma-
tériel. Nos soldats avaient la volonté de 
vaincre, et la joie de sentir s'écrouler sous 
leur effort la puissante forteresse alle-
mande les excitait à toujours aller de 1 a-
V<Nos colonels, nos généraux, installaient 
leur poste de commandement dans les 
abris des officiers allemands, huttes, ca-
semates où figuraient encore les pancar-
tes «Stab bataillons», «kompanie Fuhrer». 
Les soldats, galment, faisaient l'inven-
taire rapide des logements et des canti-
nes rustiques installées dans les bois. 
Notre artillerie venait prendre position 
en rase campagne, comme au temps de 
la guerre de mouvement. 

L'Epine de Vedegrange 
Les Bois de Spandau 

et du Camroun 
Notre avance se poursuivit en particu-

lier, avec une continuité tout à l'honneur 
des Francs-Comtois et Africains qui en 
avaient assumé la tâche, sur la succes-
sion des collines boisées qui s'étendent 
entre Auberive et Souain, au nord de 
la chaussée romaine. L'Epine de Vede-
grange et la cote 150 sont les seuls points 
qui marquent cette région sur la carte 
au 1/80,000°. Il y avait là tout un réseau de 
tranchées que les Allemands tinrent avec 
acharnement. Nos troupes s'avancèrent 
par bonds successifs, creusant des tran. 
chées au fur et à mesure de leur marche 
afin de marquer leur prise de possession 
du terrain. 

Elles parvinrent ainsi jusqu'à la seconde 
position ennemie, que nous avions baptisée 
sur ce point « Parallèle de l'Epine de 
Vedegrange ». Cette tranchée se poursuit 
vers l'Est d'une façon continue jusqu'à 
la cote 193; elle porte dans notre vocabu 
laire militaire les noms suivants : « Paral-
lèle du Bois de Chevron et Tranchée de 
Lubeck » jusqu'à la ferme de Navarin. 
Plus à l'Est, c'est la « Tranchée de la 
Kultur », la « Tranchée des Satyres », la 
« Tranchée des Pirates ». 

Au soir du 25, nous n'avions pas encore 
atteint la deuxième position. Les Alle-
mands tenaient toujours dans les bois de 
pins qui s'étagent sur les rebords est de 
la cuvette de Souain (bois de Spandau et 
du Camroun). 

Dès le 25, nos troupes qui étaient par 
venues à l'ouest, jusqu'au point où la 
route Souain-Tahure traverse les bois, 
réussirent à donner la main à celles qui 
s'étaient installées à la cote 193. Ainsi 
furent encerclés les derniers défenseurs 
des ouvrages des bois. Nous y fîmes 2,000 
prisonniers, 

En même temps, nos troupes d'Afri-
que gagnaient du terrain vers le nord, 
nettoyaient les bois et s'emparaient d'un 
camp rempli de matériel, dont l'existence 
nous avait été révélée par les avions 
le camp de Sadowa ». 

Plus à l'est, nous poussions également 
notre ligne en nous installant au som 
met de la cote 201, qui fait face à la butte 
de Tahure, sur laquelle l'ennemi a installé 
sa deuxième ligne, dite K Tranchée de Vis-
tule ». Nous prenions de Vive force, 
l'extrémité de celle-ci, un fortin. 

Notre Ascendant 
sur l'Adversaire 

Sur tout le reste du front d'attaque, la 
pression se poursuit par de violents bom-
bardements, par des combats à la grenade 
et de rapides attaques. Sur la « Main de 
Massiges », du terrain fut ainsi gagné par 
une action soutenue de l'infanterie coki 
niale. 

Alternant les rafales de l'artillerie lour-
de et de campagne et les assauts de gre-
nadiers, nous réussîmes à étendre consi-
dérablement sur la partie nord du pro 
montoire notre gain du 25 septembre. Par 
groupes, les Allemands se rendaient, mé-
mo s'ils n'étaient pas erocrelés, parce 
qu'ils étaient las du combat, déprimés par 
la faim et convaincus de notre lonté de 
poursuivre jusqu'au bout notre effort. 

A l'extrémité nord, une tranchée alle-
mande gênait notre avance. L'artillerie 
y concentrait son feu; le 26, vers la fin 
de l'après-midi, l'officier observateur don-
ne soudain l'ordre de cesser le tir. Il avait 
vu les Allemands se dresser sur la crête 
les bras en l'air. 

» Faites barage de 75 en arrière », or-
donna le général qui commandait la divi-
sion; et l'on vit aussitôt les Allemands 
courir vers nos lignes tandis que les mar-
souins allaient s'installer dans leurs tran-
chées, y plantant les fanions rui guident 
le tir de notre artillerie et qui, sur cette 
grève ravagée par les obus, se déta-
chaient comme de glorieux drapeaux. 

 # 
NOS COMMUNIQUES 

Londres, 2 octobre. — On peut considé-
rer comme certain que les communiqués 
français sous-estiment l'importance des 
succès remportés, et on a dit hier à l'un 
de nos représentants qu'on était décidé à 
ne permetlre la publication d'aucune décla-
ration pouvant donner naissance à un op-

II a augmenté de 700 Millions de irancs 
Londres, 2 octobre. — Le gouvernement 

anglais a été informé par son ambassa-
deur à Washington qu'une impression 
défavorable avait été créée aux Etats-Unis 
par des renseignements tendant à établir 
que les exportations de la Grande-Breta-
gne à destination des pays neutres du 
nord de l'Europe avaient considérable-
ment augmenté depuis le début de la 
guerre. 

Ces informations ont été évidemment 
mises en circulation par des agents alle-
mands dans le but de faire croire que la 
Grande-Bretagne essaie d'arrêter le com-
merce légitime des Etats-Unis avec les 
pays neutres pour son bénéfice particu-
lier. 

M. Page, ambassadeur des Etats-Unis 
à Londres, ayant exprimé le désir de re-
cevoir des informations concernant les ex-
portations du cacao brut et des prépara-
tions à base de cacao faites par la Gran-
de-Bretagne vers les pays Scandinaves, 
la Hollande et l'Italie au cours des qua-
tre premiers mois ue l'année courante, 
comparées avec la même période de 1914 
et 1913, sir Edward Grey a répondu par 
une Note qui met les choses au point. 

Les réexportations de cacao du Royau-
me-Uni se sont élevées de 2 millions 
976,143 livres anglaises, pour la période 
de janvier à mai 1914, à 14 millions 
504,013 livres anglaises pour la période 
de janvier à mai 1915, soit une augmen-
tation de 11 millions et demi. Les exporta-
tions des Etats-Unis concernant le même 
produit pour les mêmes mois se sont 
élevées de 12,300 livres anglaises en 1914 
à 16 mi.lions 16,000 en 1915, soit une aug-
mentation de 16 millions. Ces chiffres par-
lent d'eux-mêmes. 

Les statistiques fournies par sir Edward 
Grey se rapportent, en outre, à d'autres 
produits tels que le coton, dont les expor-
tations pour les Etats-Unis ont augmenté 
de 314 millions 946,100 livres anglaises; 
le caoutchouc, le riz, les farines, les hui-
les indiquent également des augmenta-
tions considérables en faveur des Etats-
Unis. 

En résumé, la communication faite par 
sir Edward Grey démontre que le com-
merce général des Etats-Unis avec les 
pays du nord de l'Europe a augmenté, nu 
cours des cinq premiers mois de 1915, de 
•W0 %, autrement dit de 145 millions 
658,000 de dollars. 

timisme trop grand, même si elle était for»( 
dée sur les splendides avances déjà réali* 
sées. « Nous prenons le temps, a-t-on dito 
de juger et de considérer calmement es 
froidement les choses ramenées à leur im-
portance exacte, par rapport à la situation' 
générale, avant qu'aucune communication! 
ne soit faite quant aux résultats obtenu» 
par l'armée. » 

FELICITATIONS RUSSES 
Paris, 2 octobre. — M. Deslandres, vie» 

président du Conseil municipal, remphw 
cant M. le président Mithouard, a reçu h* 
télégramme suivant de la municipalité dtf 
Pétrograd : 

Le Conseil municipal de Pétrograd vient 
de voter unanimement l'expression des. 
sentiments les plus chaleureux à l'occasiont 
de la victoire éclatante remportée par led 
armées vaillantes franco-anglaise su* 
l'ennemi commun, et des vœux sincèrei 
pour que le succès définitif couronne l'œw 
;re si brillamment introduite. 

Signé : le Maire, DEMKIN* 
M. Deslandres a imniédiatement r& 

pondu par ce télégramme : 
Demkin, maire de Pétrograd, 

Au nom du Conseil municipal de Parît, 
je vous remercie des sentiments et de&\ 
souhaits que vous nous exprimez dan$, 
votre chaleureux télégramme. Les briU 
lants succès des troupes franco-anglau 
ses préparent la victoire libératrice gw'eW 
les sauront bientôt remporter avec le con* 
cours de la noble armée russe, si magni>4 
fique d'endurance et d'héroïsme. j 

Veuilles transmettre aux membres dé 
la municipalité de Pétrograd l'expresstori 
de la fraternelle sympathie de leurs coU 
lègues du Conseil municipal de Paris.. 

DESLANDRES, 
Vice-président du Conseil municipfà^ 

UN LORD TUÉ AU CHAMP D'HONNEUH 
Londres, 2 octobre. -- On annonce laî 

mort au champ d'honneur de lord PetreJ 
qui, après avoir été blessé une première 
fois, avait tenu à retourner au front da 
nord de la France. 

LES GENERAUX BAVAROIS 
DISGRACIES 

Lausanne, 2 octobre. — Les généraux 
bavarois qui ont été mis en disponibilité; 
sont : Kress von Kressenstein, von HeW 
zel et Lang. 

LES PRISONNIERS 
Londres, 2 octobre. — Un troisième lof 

de 1,170 prisonniers allemands faits pen* 
dant les derniers combats sur le front oc* 
cidental est arrivé à Southampton. Les of* 
ficiers, dont plusieurs portaient la Crois 
de fer, avaient des attirails superbes, mais; 
la plupart des soldats étaient lamentable^ 
ment vêtus. i 

Saint-Etienne, 2 octobre. — Deux cent* 
prisonniers allemands, qui sont arrivés; 
dans le département de la Loire, ont été! 
répartis entre le camp de Roanne et 1* 
champ d'aviation de Bouthéon. 

M. Albert Thomas à Londres 
Londres, 2 octobre. — M. Albert Tho« 

mas conférera lundi prochain avec MJ 
Lloyd George; le sous-secrétaire d'Etat ver< 
ra également le député Henderson et lest 
membres de la commission des munitions» 
ainsi que les chefs des Trades-Unions. 

Les j"ourxjLa,-o.3s: 

SUR LA VICTOIRE FRANCO-ANC-LAISB 
L'Echo de Paris (Maurice Barrés) : 
Du fait de l'offensive franco-anglaise, 14 

haut commandement allemand voit ses diW 
Acuités s'accroître. Notre front, qu'il consi-
dérait comme netralisé, ne lui laisse pius: 
de liberté dans ses directions stratégiques.1 

A supposer que nous n'attirions pas sur nous; 
ses forces à cette heure agissante, nous l'em-
pêchons certainement de disposer de ses 
réserves. j 

Non moins que la préparation par l'artil*' 
lerie et que ls sublime élan de nos soldatsj 
dans la bataille en cours, on doit admirer, 
l'heure choisie par nos chefs. C'est un prcn 
blême de savoir sur quelle profondeur nou3' 
obligerons les Allemands à reporter en ar-
rière leur ligne de défense; mais ce qui est 
certain, c'est la formidable usure qu'eu 
unissant dans un rythme savant leur mar* 
teau au marteau russe, la Franco et l'An» 
gleterre infligent à la force allemande. 

La Gazette de Lausanne (colonel Secré*1 

tan) : 
Dans les conditions actuelles, l'avance net 

peut, être que très lente. C'est bien une ba-< 
taille continue, conduite suivant un plan! 
d'ensemble, mais une bataille moderne, qui! 
peut durer des semaines et des mois, com-( 
me celle que mèneat les Austro-Allemandâ 
contre le front russe depuis le mois de mai, 
sans arrêt. 

Celle qui vient de commencer en Artois 
et en Champagno a une importance considé-1 
rable. Elle peut être décisive. Il suffit pour, 
s'en rendre compte de constater l'émoi qu'a! 
jeté partout la nouvelle des premiers succès 
français, et tout particulièrement en Allema-
gne, où on en saisit l'exceptionnelle gravit* 
et 1 immense porté© avec une émotion d'au^ 
tant plus profonde que k-s forces des deux; 
empires sont engagées et liées sur les deus 
fronts. 

•vvvv 

Le Libéral de Madrid : 
Jusqu'à présent l'avance continue, surtout 

en Champagne. Le butin des vainqueurs 
croit à chaque instant, et le nombre des pri3 
sonniers allemands augmente. I 

A notre avis, la meilleure preuve de l'etffiV 
cacité de cet événement est que les AlleJ 
ma nos sont à se demander avec la plus vi< 
ve inquiétude : « L'offensive si heureusement' 
commencée par Joffre va-t-elle continuer i 
L heure de l'avance des alliés a-t-elle son-< né ? » i 

M ce terrible doute se répercute en accents 
sinistres parmi les soldats allemands du.) 
iront oriental dans les instants les plus critW 
ques, alors que les armées moscovites reJ 
poussent fermement l'armée allemande et sa) 
t«v^w«en aYec,une fureur et une puissance tembles contre les troupes de Hindenburg. 

NOUVELLES DIVERSES 
Un bel Acte de dévouement 

Paris, 2 octobre. — Une automobile mi-
litaire ramenait à Paris deux parlementai-
res : M. Adrien Veber, député de la Seine, 
et M. André Hesse, député de la Charente. 
Inférieure, qui venaient d'accomplir dans 
la zone des armées une mission dont ils 
avaient été chargés par la commission du 
budget. A l'entrée du pont de Creil, l'auto 
dut ralentir par suite d'un rassemblement. 
Un enfant venait de tomber dans l'Oise. 
Immédiatement, le chauffeur de l'auto mi-
litaire arrête sa voiture; sans dire un mot, 
il enlève sa veste, pique une tête dans 
l'Oise, ramène l'enfant, remet sa veste, 
regrimpe sur sa voiture et sans attendre 
les félicitations de la population et des pa-
rents de l'enfant, repart en troisième vi-
tesse et ramène les deux parlementaires à 
Paris. 

MM. Adrien Veber et André Hesse ont 
signalé à M. Millerand la c onduite cou-
rageuse de cet automobiliste militaire qui 
s'appelle Alexandre Feuillet. 

Un Comité d'Inventeurs 
New-York, 2 octobre. — En raison des 

modifications aussi brusques qu'impor-
tantes que telle ou telle invention peut 
produire dans la guerre maritime, le gou-
vernement fédéral américain a décidé de 
faire appel aux inventeurs américains de 
marque, et de les constituer en comité 
chargé d'éclairer la marine nationale sur 
les procédés nouveaux découverts et qui 
pourraient être utilement adoptés. A la 
tête du comité a été placé M. Edison. 
Parmi les membres de ce comité figurent 
M Hudson Maxim, M. Peter Cooper 
Hewitt, M. Elmer A. Sperry, M. Arthur 
Gordon Webster, etc. 

—4 
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Trois tués, vingt-cinq blessés 
Genève, 2 octobre. — Une explosion s'est 

produite dans lo puits «Holland », à Wr.t-
tenscheicl, près d'Essen, due à un coup de 
grisou. Trois ouvriers ont été tués et vingt-
cinq autres grièvement blessés. 

La Rentrée du Palais 
diJK' 2 oc

f
to

(
ble- - Les vancances ju-

S ÎSS* la rentrée 8'est eiiectuêe aujourd'hui, à midi, au Palais 
avec le cérémonial habituel ' 

dappel, la séance solennelle de rentré^ 
s est enue sous la présidence de M Berr 

généra, décliTZTéLît ^ ̂ « 
doîi^^^^^^ges et codlaborateur. 

Scnt-ils, LT arnt£Mhi6- Puis} 
fortés et soutenu ,a. !1C èt™ récoiW 
leurs cherfS Pon, ̂ F^M 
Pleine jeunesse pouMe'navs Th^ ^ 
gloire qui jamais? ne vieiCo V U^ 
ront contribué à ce emi ^u lls 6U3 
plus grand bienfait «XI1 5 a 'blentôt ̂  
!e monde : h? wtâ*JPS&. Attendri 
force, de la liberté

 a
l % dr01t sur ̂  

la civilisation sur la Z^TT] &^ 
ne foi sur te parjure ln vif'-de ]a bon1 
éternelles de lWnmi'itJ oV1^

o
0\re.^ H 

, Quand le P*^o»M&ft&te2îS3 
le bâtonnier de l'ordre ,w 1 terminé* 
Henri Robert, et les mon W&Tats' M? 
de l'ordre furent lM\teT%L?U ?°ns4 
non. du barreau, ler&lnaLlWxnieptJa 
l'audience fut levée dusa8e- ̂  

D'autre part, dans la sali* «I'«.,JS ' 
de la première chambi - ? d audienci 

sont réunis tous les juiVLîfr*^ % 
dence du président, Rèt^t ouste? 
membres du parquet, ayant à leu tèâ 
M. Lescouvé, procureur de la République 

La Neige 
Saint-Etienne, 2 octobre. — u neîg* 

est tombée la nuit dernière sur les hau-î 
\teurs em'ironnaDit Saint-EtiarLae. 
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ia Quadruple Entente 
| demande à la Bulgarie 

une Méponse immédiate 
Sofia, 2 octobre (source alle-

mande). — Les diplomates de la 
Quadruple Entente ont demandé 
au gouvernement bulgare une ré-
ponse immédiate à leur dernière 
^lote, sinon ils retireraient leurs 
propositions. 
La résolution prise dans la der-

njère réunion du conseil des mi-
nistres est tenue secrète. 

Pétrograd, 2 octobre. — Le 25 septem-
bre, cest-à-dire trois jours après la publi-
cation du décret de mobilisation, les re-
présentants de la Quadruple Entente se 
fendirent chez le premier ministre, M. 
SRadoslavof, et lui déclarèrent que les gou-
vernements alliés ne pouvaient rester in-

Udifférents devant la décision de la Bulga-
rie et que celle-ci, dans le cas où elle au-

rait marché contre la Serbie aurait trouvé 
fcur le champ de bataille les troupes al-
liées unies aux troupes grecques et serbes. 

Le gouvernement bulgare répondit que 
Ja mobilisation avait été décidée dans la 
nécessité de conserver la neutralité ar-
mée. Les représentants de la Quadr iple 
jEntente firent alors comprendre de la ia-
icon la plus claire qj'ils ne pouvaient ac-
cepter une semblable iéclaratijn. Et cela 
parce que, dans les derniers temps, étaient 
arrivés en Bulgarie plusieurs officiers al-
lemands qui, sans nul doute, une fois la 

. /mobilisation accomplie, chercheraient à 
Ijjréer un incident destiné h entraîner la 

Bulgarie dans le ccnQit, comme d autres 
fe firent jadis pour la Turquie. 

Les représentants de la Quadruple En-
tente indiquèrent à ce propos que depuis 
/me le colonel d'état-major Massau, oui a 
la réputation d'être un spécialiste dans 
l'art de l'intrigue, fut nommé agent mili-
taire de l'Allemagne à Sofia, les officiers 
allemands qui se trouvent en Bulgarie ent 
jeté distribués parmi les régiments et les 
batteries. Il est certain, dirent-ils, q^e les 
Instructions données à ces officiers sont 
Ue créer un fait accompli, c'est-à-dire une 
rencontre entre troupes serbes et rmga-
res. 

Pour éviter qu'une naieille chose ne se 
produise, les ministrès des alliés décla-
rèrent que leurs gouvernements piat.a.ent 
la neutralité armée dans la série des actes 
hostiles. 
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Les Troupes franco-anglaises 
x vont se porter d'urgence 

au Secours de la Serbie 
. Paris, 2 octobre. Les gouvernements 

«e la Quadruple Entente, s'étant rendu 
compte de l'impossibilité 'te se contenter 
ide menaces platoniques à l'adresse du 
gouvernement bulgare au moment où la 
jmobilisation de ses troupes met en dan-y ger la Serbie, la Grèce et la Roumanie, 
iont décidé de débarquer des troupes sur 
la côte où aboutit la ligne de ravitaille-
ment ce la Serbie, pour protéger la Ma-
cédoine contre toute ttaque brusquée, et, 
automatiquement pour ainsi lire, leurs 
(effectifs coopéreront avec ^eux que le gou-
vernement grec a mis sur pied, 
i Les vaillantes troupes serbes qui assis-
sent, l'arme au pied, à la concentration 
tles Bulgares à quelques mètres du che-
min de fer de Salonique à Nisch, s'aperce-
ivront qu'elles ne sont plus seules à assu-
rer la responsabilité de protéger cette im-
portante voie ferrée. Quand les premiers 
contingents franco-anglais arriveront-ils 

JL à Salonique ? Tout fait croire à l'immi-
.nence de l'événement. 

La BwTgarle n'est pas unanime 
Athène?, 2 octobre. — L'abîme entre 

le peuple et les milieux officiels gran-
dit en Bulgarie. M. Stanbowlinski, 
chef des agrariens, a remis au roi une 
nouvelle protestation. 

Général bulgare au Quartier 
générai allemand 

Londres. 2 octobre. — Le général bul-
gare Savof est parti pour le quartier géné-

^ %'al allemand. 

5 Les Troupes bulgares 
marchent sur la Frontière 

gréco-serbe 
Athènes, 2 octobre. — D'après des in-

formations de bonne source, les troupes 
de Sofia se dirigent vers la frontière serbe. 
D'autres corps sont envoyés à la fron-
tière grecque, où leur point de concert-
tration doit être le Haut-Tsoumaya. 

J si s qu'à 58 Ans! 
' Bucarest, 2 octobre. — La Bulgarie 
mobilise tous ses hommes jusqu'à 58 ans. 

4 'Aucun citoyen âgé de moins de 45 ans ne 
(.peut quitter le pays. L'état de siège a été 
«proclamé, 

L'Opinion grecque 
très favorable 

à ia Quadruple Entente 
Athènes, 2 octobre. — A la suite de l'ac-

cord établi entre le roi Constantin et M. 
Vénizelos au sujet de la mobilisation, 
l'opinion publique grecque est désormais 
favorable, sans réserve, à la Quadruple 
Entente. 

i On croit que la Bulgarie a mobilisé 
rirais la conviction que des contingents 
alliés débarqueraient en Serbie, et que la 
Quadruph Entente projette l'invasion de 
la Macédoine. Elle interpréterait ainsi 

J il'une façon élastique les promesses qui 
^ lui ont été faites au sujet de lr. resti-

tution de la Macédoine après la guerre. 
ï>, la Bulgarie, en marchant ce. tra la 
Serbie, veut occuper la Macédoine grec-
que jusq :'à Salonique et à Cavalla. 
I La mobilisation grecque, les victoires 
franco-anglaises, ont ruiné les plans de 
M. Radoslavoff et du roi Ferdinand. 

M. Gou saris et la Mobilisation 
grecque 

Atbènes, 2 octobre. — Les nmîs de M. 
Counaris, l'ancien président du conseil 
bu'a remplacé M. Vénizelos, déclarent 
juu'on a mal interprété les déclarations de 
celui-ci à la Chambre, 

i M. Gounaris, disent-ils, a bien déclaré 
jpu'il était d'accord avec M. Vénizelos sur 
Ba nécessité de la mobilisation grecque à 
Ba suite de la mobilisation bulgare, mais 
Si a nettement fait entendre qu'à son avis 
Ba mobilisation grecque ne devait servir 
jqu'à protéger les in''rêts vitaux du pays 
h l'exclusion de toute obligation découlant 
'du traité d'alliance avec la Serbie et de 
(toute utilisation des forces militaires de 
la Grèce en faveur d'un groupe européen 
.^quelconque.  » 
Les Allemands au Front serbe 

UN BATAILLON DETRUIT 
Bucarest, 2 octobre. — Les troupes alle-

mandes ont relevé les Autrichiens dans la 
première ligne sur la rive du Danube, 
i Un bataillon allemand ayant tenté sa-
medi de passer par Semendria fut entière-
ment détruit. Un détachement qui venait 
en barque au secours du bataillon fut 
noyé. 

Sept tentatives en sept endroits diffé-
rents furent repoussées avec de fortes 
pertes. 

■ 6 
importante Concentration 

» de Troupes à Temesvar 
■ vNisch, 2 octobre. — 300,000 Prus-
siens et Bavarois prélevés au front rus-
[se se concentrent à Temesvar, qui se 
trouve dans l'angle formé par le Da-
Snube et son affluent, la Tisza, à 1C0 
kilomètres environ de la frontière, 
Ipour l'aîtaque cintie te Serbie. Les 
{Allemands ont 3n0 canons, dont 80 piè-
ces de «iègo, 6P aéros et une ano-me 
Quantité de munitions. 

SUR NOTRE FRONT 

Les Allemands avouent 
un Nouveau recul 

Amsterdam, 2 octobre. — La presse 
allemande continue à reconnaître que 
la situation est sérieuse sur le front oc-
cidental, tout en assurant que l'état-
major saura la parer. Elle avoue que 
les troupes allemandes ont été encore 
forcées de reculer au sud-est de Sou-
chez et d'abandonner la cote 191 au 
nord de Massiges, en Champagne. 

 » . 

Sur la Route de Lens 
L'ATTAQUE DES TILLEULS 

Amiens, 2 octobre. — A l'est de Neuville-
Sain t-Vaast, qui est entre nos mains de 
puis le mois de mai, part un chemin qui 
conduit de Neuville aux Tilleuls, où il 
coupe presque perpendiculairement la 
route d'Arras à Lille. Entre les tranchées 
allemandes et Les Tilleuls, l'ennemi avait 
construit un ouvrage de 100 mètres de 
long, constituant un point d'appui formi-
dable, aménagé en fortin et destiné à bri-
ser toute offensive de notre part. Cet ou-
vrage est désigné sous le nom de l'Ou. 
vrage en losange. 

Le samedi 25, après un feu furieux de 
notre artillerie, qui a bouleversé l«s tran-
chées allemandes, ordre ist donné à deux 
régiments de commencer l'attaque. Dans 
un élan magnifique, l'un d'eux bondit 
hors des tranchées et rapidement force 
les premières défenses ennemies et s'em-
pare des deux premières lignes de tran-
chées; il ne peut aller plus Lin, er raison 
du tir cont' u des mitrailleuser aile, 
mandes. De plus, l'autre régiment ren-
contre beaucoup de difficultés à débou-
cher. Les mitrailleuses allemandes tirent 
dans sa direction sans interruption, fau-
chant no3 soldats, qui tentent d'avancer 
et qui sont obligés de charger à décou-
vert. Malgré les efforts que font les Alle-
mands, nous conservons la terrain gagné, 
et te soir, ras hommes se retranchent 
face à l'Ouvrage en losange. 

Le lendemain, un autre de nos régi-
ments re;ut l'ordre de forcer le barrage 
constitué par le fortin ennemi. Notre ar-
tillerie prépara l'attaque et le régiment se 
lança à 1 .ssaut. Avec un merveilleux en-
semble, nos soldats contournent l'Ouvrage 
en losange et bondissent à travers les 
entonnoirs, tombant, se relevant, mais 
toujours aussi acharnés à passer. Les 
Allemands, surpris par la brusquerie du 
mouvement, braquent leurs mitrailleuses 
dans la direction de nos hommes, mais 
leur surprise leur a fait perdre un temps 
précieux, et lorsque les rafales de balles 
sifflent dans la direction de la route des 
Tilleuls, il est trop tard. Quelques-uns de 
nos soldats tombent encore, mais la gros-
se majorité est passée. 

L'Ouvrage en losange est maintenant 
dans nos lignes. Le régiment est main-
tenant devant Les Tilleuls. Dans un élan 
formidable, nos hommes foncent sur ce 
village et ..ont un moment rrrêtés par le 
feu des mitrailleuses du fortin, qui les 
prend à revers. D'autres mitrailleuses al. 
lemandes, placées près de la route d'Ar-
ras à LiHe, prennent nos hommes de 
flanc et effectuent des tirs ininterrompus. 
Malgré leur tir intensif, notre ligne ne 
bronche pas, elle ne fléchit même pas. 
Nos hommes refusent de reculer. Et le 
terrain gagné est conservé intégralement. 

LES ALLEMANDS SE DEPENDIRENT 
A COUPS DE COUTEAU 

Paris, 2 octobre. — Un lieutenant de 
l'infanterie coloniale, blessé en Artois, 
proteste contre les récits qui pourraient 
faire croire que les Allemands se ren-
daient sans combattre : « Ce n'est qu'au 
dernier moment, dit-il, lorsqu'ils s'aper-
cevaient que leur feu n'arrêtait pas notre 
élan, qu'ils jetaient bas les armes et le-
vaient les bras en l'air. Quelques-uns mê-
me ne se rendaient pas et continuaient à 
nous frapper avec leurs couteaux de tran-
chées, à tirer sur nous avec des revolvers 
ou des pistolets automatiques. C'est dans 
un de ces corps-à-corps que j'ai été frappé 
par deux adversaires. J'en ai abattu un, 
celui qui venait de m'enlever l'oreille avec 
son couteau; l'autre a été tué par un ser-
gent qui se trouvait derrière moi. » 

Les Allemands bombardent 
les Positions belges 

Front &i nord, 2 octobre. — Le bom-
bardement par les Allemands des posi-
tions belges près de Nieuport et Dixmude 
prend une extension significative. Il est 
évident que depuis le jour où a commen-
cé l'offensive sur le front français, les Al-
lemands ont besoin.de toutes leurs réser-
ves pour défendre leurs positions mena-
cées. Ils ne comptent plus, en Belgique, 
que sur leur artillerie. 

On peut considérer les tranchées alle-
mandes sur l'Yser comme inoccupées, en 
comparai- a des forces qui les ont occu-
pées jusqu'au jour de l'offensive franco-
anglaise. Le moment semblerait bien 
choisi pour que l'armée belge, à son tour, 
se porte à l'attaque. 

Nouveau bombardement 
de la Côte 

Londres, 2 octobre. — Les vaisseaux 
anglais, agissant de concert avec la gros-
se artillerie française, ont bombardé la 
côte belge et spécialement les batteries 
allemandes installées aux environs de 
Middelkerke et de Lombaertzyde. 

Sur le Fron 
IMPORTANCE DES RÉCENTS 

SUCCÈS RUSSES 
Pétrograd, 1er octobre. — Sur tout le 

front russe, do la Baltique jusqu'à l'ex-
trême sud, la situation tourne rapidement 
à l'avantage de la Russie. La source des 
succès russes a été le coup que les Rus-
ses ont oorté aux armées des généraux 
Pflanzer et Bohm-Ermoli, et su. tout à 
l'armée '" t général Puhallo, qui a été la 
plus éprouvée et est actuellement hors 
de combat. 

A la suite de la débâcle de cette armée, 
les Allemands ont dû jeter sur le front 
sud une partie do l'armée du maréchal 
von Mackensen, qui opérait dans la di-
rection du canal d'Oghinsk; le centre al-
lemand s'en est trouvé sérieusement af-
faibli et privé de moyens d'action éner-
giques. 

De même, dans la région de Dwinsk, les 
Allemands agissent faiblement, leurs per-
tes y étant terribles, comme le fait a été 
reconnu, par suite du feu des Russes, qui 
devient chaque jour de plus en plus vio-
lent, grâce aux efforts faits par le pays.. 

Tout porte à croire que les Allemands 
renonceront à une offensive décisive vers 
Minsk-Borrissoff et, plus loin, jusqu'à la 
Bôrézina, car ils ne possèdent pas les 
effectifs suffisants, étant obligés de ren-
forcer considérablement leurs troupes 
dans la région de Dwinsk, dont ils 
veulent, disent-ils, prendre à tout prix le 
nœud important pour diriger ensuite 
leurs efforts vers Riga. 

On apprend que les Allemands qui sont 
entrés h Vilna ont trouvé la ville enva-
hie par les flammes et ont lutté trois 
jours contre le feu. Sur 250,000 habitants 
que comptait Vilna, 12,000 seulement 
étaient restés dans la ville. Guillaume II 
est attendu prochainement dans cette 
ville. 

PLUS DE 60,000 PRISONNIERS 
TRAVERSENT KIEFF 

Kieff, 2 octobre. — Pendant cette der-
nière quinzaine, environ 60,000 hommes de 
troupes et 1,500 officiers austro-allemands 
prisonniers sont passés ici. 

Pétrograd, 2 octobre. — Le « Messager 
de l'Armée ». journal semi-officiel, déclare 
que sur le front du Styr, entre Luzk et 
Kremenetz, dans la semaine du 14 au 24 
septembre, les Busses ont pris 2 canons, 
79 mitrailleuses et fait 38,400 prisonniers. 

» 

M. Bark à Londres 
Londrcr, 1er octobre.— La conférence en. 

ire le chancelier de VEchiquier et le ministre 
des finances de Russie, qui s'est poursuivie 
la semaine dernière, s'est terminée de ma-
nière satisfaisante jeudi. Les deux gouver-
nements alliés se sont finalement résolus 
à prendre certaines mesures en commun. 

Les Journées des Eprouvés 
Dimanche 3 octobre, le bureau des laina-

ges et des dons de la préfecture sera ouvert 
de huit heures à midi et de deux heures à 
cinq heures, pour le réapprovisionnement 
et la vente au détail des pochettes de la tom-
bola des Eprouvés de la Guerre. 

Pharmacies ouvertes le 3 Octobre 
Rûo Godard, 29. — Cours Balguerie, 93. — 

Cours Saint-Médard, W. — Rue Capdeville, 43. 
— Alées de Tourny, 40. — Allées Damour, 55. 
— Rue d'Arès, '2. — Rue tl Arès. 131. — Che-
min d'Arès, 1. — Quai de Bourgogne, 3. — 
Rue Françols-de-Sourdis. 93,-» Cours <ie Bayon-
ne. 103. — Rue de la Monnaie, 25. _ Cours 
Saint-Jean, 189. — Rue Furtado, 78. — Cours 
de Toulouse. 359. — Place Salnt-Genès. 1 — 
Rue Iïuguerle, 3S. — Place Longchamps, 6 — 
Rue Porte-Dijoaux, 36. — Rue Notre-Dame, 94. 
— Rue de la Benauge, 111. La Bastide. 

Pour les Blessés 
GROUPE DES PERES DE FAMILLE DU T 

CANTON — Dimanche 3- Murant, à quatorze 
heures, les garderies scolaires du 7« canton 
donneront, au prolit des hôpitaux, leur grand 
concert, qui n'a pu avoir lieu dimanche der-
nier à cause de la tempête. 

Le concert aura lieu 62, rue Reinette, à 50 
mètres des écoles, dans un local complètement 
clos, contenant 1,200 personnes; décors de la 
maison Sépé. Pour la réussite de cette belle 
œuvre patriotique, la direction s'est assuré 
le contours précieux d'artistes de talent 

Accidents. — Sur l'avenue Thiers, une voi-
ture automobile conduite par M. René G. , 
chauffeur à l'usine Motobloc, a renversé et 
contusionné sur diverses parties du corps 
Mme veuve Lajarige, âgée de soixante-dix-
neuf ans, demeurant 51, cours Le Rouzic 
Après pansement, la blessée a été transpor-
tée chez sa fille. 4, rue de la Passerelle. 

— En arrimant des sacs de blé dans un 
hangar, près du bassin n. 2, aux docks, l'ar-
rimeur Louis Héraut, 19, place du Cimetière 
est tombé d'une hauteur de huit mètres. Dans 
sa chute, il s'est contusionné assez griève-
ment sur diverses parties du corps. L'infor-
tuné a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. 

— En débarquant des fûts d'huile, chemin 
d'Eysmes, pour le compte de M. Bounal, en-
trepositaire, M. Louis Imbert, charretier a 
eu la jambe fracturée par un des fûts, qui 
avait malencontreusement glissé de la char-
rette. A l'hôpital. 

Un commencement d'incendie, dû à un 
court-circuit, s'est déclaré samedi matin, 
vers dix heures, chez M. Blumerel, antiquai-
re, 43, rue du Palais-Gallien. 

1 es pompiers, requis, ont eu vite raison du 
feu, qui n'a occasionné que des dégâts insi-
gnifiants. 

Perdu, le 1er octobre, face à main écaille, 
de la place Gambetta au Cinéma 5, Inten-
dance. Le rapporter Cinéma 5, Intendance. 
Récompense.  , 

CHRONIQUE MARITIME 

En Turquie 
Le « Goliath » fut coulé 

par une Ruse audacieuse 
Londres, 2 octobre. — Il n'a pas été en-

core raconté comment le cuirassé anglais 
« Goliath » fut coulé aux Dardanelles dans 
la nuit du 12 mai. U était à l'intérieur du 
détroit et tirait sur tes forts turcs pour 
soutenir l'action du corps français. Qua-
torze destroyers le protégeaient, répartis 
en deux lignes parallèles qui alternative-
ment montaient à petite vitesse vers la 
mer de Marmara et descendaient en se 
laissant entraîner p; le courant. La nuit 
était très obscure, sans lune; tous les na-
vires avaient masqué leurs feux et on les 
distinguait à peine. Vers minuit, on crut 
voir passer à droite du » Goliath » huit 
bâtiments MU lieu de sept; on ne s'en in-
quiéta pas. Les deux lignes remontèrent 
et redescendirent lentement. Tout à coup, 
une tory' "3 partit. Le cuirassé, atteint au 
milieu, coula en quelques minutes, tan-
dis que l'intrus disparaissait, fuyant à* 
toute allure vers Constantinople; c'était 
un torpilleur turc monté par des Alle-
mands qui s'était introduit r'ans l'une 
des lignes anglaises et au moment pro-
pice avait tiré à 500 mètres, comme à 
l'exercice. 

Les Turcs font évacuer Enos 
Athènes, 2 octobre. — Les autorités mi-

litaires turques ont fait évacuer la ville 
d'Enos par toute la population, tant mu-
sulmane que chrétienne. 

Arrivée du Premier Terre-Neuvien. 
Vendredi 1er octobre, le navire «Saint-

Louis» arrivait en rade de Pauillac; c'est le 
premier morutier qui revient des grands 
bancs de Terre-Neuve. Le « Saint-Louis » a, 
pendant sa campagne d'avril à septembre, 
fait une pêche moyenne de 4,500 quintaux de 
morues. Le patron Seizer et les trente hom-
mes d'équipage n'ont pas eu à souffrir des 
intempéries, la traversée ayant été bonne. 

Le « Saint-Louis », qui est monté à Bor-
deaux samedi dans la matinée, effectuera 
le déchargement de sa cargaison, puis rejoin-
dra Saint-Malo, son port d'attache. 

Le Pécouragemenf parmi les Troupes 
allemandes de Belgique 

Rotterdam, 2 octobre. — Les troupes al-
lemandes en Belgique commencent à être 
démoralisées. Ainsi, les sentinelles pla-
cées à la frontière hollandaise, lors-
qu'elles ne cachent pas leurs sentiments, 
déclarent ne plus croire aux rapports qui 
signalent des captures considérables de 
prisonniers anglais et français. Les auto-
rités parlent de l'inefficacité des bombar. 
dément de la côte, qui n'ont fait que bles-
ser quelques civils. Cela est démenti par 
les trains de blessés qui arrivent à 
Bruges. 

Les factionnaires se demandent pour-
quoi les villes de Belgique sont mainte-
nant privées de garnison, et pourquoi ce 
sont des soldats blessés légèrement qu'on 
charge de garder la frontière. Ils n'i-
gnorent ras que tous les hommes sont 
nécessaires pour s'opposer à l'avance des 
alliés. Cela n'empêche que les Allemands 
s'efforcent énergiquement de renforcer 
leur front et manifestent la résolution de 
ne restituer aucune partie de la Belgique 
et de la France sans livrer une lutte ter-
rible.  « 

APRÈS STUTTGARD 
Ils trouvent le Jeu dangereux 
Genève. 2 octobre. — Les journaux al-

lemands qui ont célébré comme de glo-
rieux faits d'armes les raids des zeppe-
lins sur les villes ouvertes de l'Angle-
terre, commencent à apercevoir les incon-
vénients de cette conception de la guerre 
La « Gazette de Francfort » écrit à ce su 
jet : 

« Les mesures de représailles ne sont 
jamais que des moyens de fortune. Une 
attaque aérienne qui poursuit un but vrai-
ment militaire n'a pas besoin de justifica-
tion ni de discussion : elle ne concerne 
que les commandants d'armée. Mais, es-
père-t-on vaincre ei. essayant d'atteindre 
un château à Stuttgart? Ne serait-il pas 
possible d'éliminer complètement de la 
guerre aérienne les actions de représailles 
qui s'y sont jusqu'à présent montrées peu 
utiles^ et de ne plus se conformer, désor-
mais, qu'aux intérêts et aux nécessités 
purement militaires ? » 

Aux Etats=Unis 
Le Départ de Oumba 

Washington, 2 octobre. — L'ambassa-
deur de Grande-Bretagne, sir Cecil Spring 
Uice, a remis au secrétaire d'Etat un 
sauf-conduit pour le docteur Dumba, am-
bassadeur d'Autriche. On confirme que le 
départ de l'ambassadeur aura lieu le 5 oc-
tobre. 

Il y a un an 
3 OCTOBRE 1914 

Dans l'Argonne, le 16e corps allemand 
(armée du hronprinz), qui avait essayé de 
se glisser dans le bois de la Gruerie, est 
refoulé en Woëvre et dans les Hauts-de-
Meuse, notre progression est toujours 
lente mais continue. 

En Russie, une armée allemande, forte 
de quatre corps d'armée, établie entre la 
frontière de la Prisse orientale et le Nié-
men, a eu son aile gauche rejetée sur Ma-
riampol et Suwalki, que les Allemands 
abandonnent. Au centre, la bataille d'Au-
gustovo, commencée le 27 septembre, se 
termine par la victoire complète des Rus-
ses. La ville d'Augustovo est prise par 
ces derniers, qui s'emparent de 180 ca-
nons et d'un butin considérable. En Ga-
licie, les arrière-gardes autrichiennes re-
culent en désordre au r' 'à de la Vistule. 

Les colonnes serbes et monténégrines 
s'avancent sur Sarajevo. 

Le roi George d'Angleterre adresse 
deux Messages aux troupes britanniques 
et aux troupes indigènes, à l'occasion de 
leur arrivée en France. 

L'Autriche abandonne à l'Allemagne le 
haut commandement de ses armées. 

Las Champs âe Bataille 
DE LA MARNE 

Portfolio-photo-couleurs 
Photographies directes en couleurs et texte 

de GERVAIS-COURTELLEMONT 
Le succès obtenu par cette publica-

tion a été tel qu'après 24 heures de 
vente, il ne reste plus un seul exem-
plaire du 1er fascicule dans nos maga-
sins et chez un grand nombre de nos 
dépositaires. 

Nous avons télégraphié à I' « Edition 
française illustrée», et nos lecteurs 
désireux de se procurer cette magnifi-
que publication recevront satisfaction 
complète très prochainement. 

THEATRES 

t Le Chemineau », de J. Ricbepin 
Hôpital auxiliaire n° 201 

f«, avenue de la République. — Caudéran. 

Le temps devenant plus favorable, il n'est 
pas douteux que la représentation du « Che-
mineau», organisée pour dimanche 3 octo-
bre, à l'hôpital auxiliaire n° 201, n'attire 
un. public très nombreux. 

La pièce est assurée d'ailleurs d'une inter-
prétation particulièrement brillante avec 
MM. P. Laurel, V. Bachelet, J. Colombier, 
Willy Garrigue, Laban, Talmond et Mm es 
Valentine Fabre, J. Gorry eit Délia Col. 

Rappelons que l'hôpital 201 est situé à 500 
mètres du boulevard de Caudéran (Judaï-
que), et que la représentation qui doit avoir 
lieu à couvert, commencera à quatorze heu-
res précises. 

L'entrée est gratuite, et quelques cartes 
d'invitation sont encore disponibles. S'adres-
ser soit au siège de l'Association des Dames 
françaises, 8, rue de Cheverus, soit à l'hô-
pital même. 

» 
A l'Ordre du Corps 

expéditionnaire 
Est cité à l'ordre du corps expéditionnaire 

d'Orient : 
« M. Poupard, chef de bataillon au 7e régi-

ment d'infanterie coloniale : Officier supé-
rieur d'une rare bravoure et d'une magni-
fique énergie, s'est signalé par les plus bel-
les qualités militaires au cours de sanglan-
tes affaires auxquelles il a pris part depuis 
s m débarquement, le 6 mai, jusqu'au 28 
juillet, date à laquelle il a été mortellement 
frappé d'une balle pendant qu'il inspectait 
les tranchées de première ligne tenues par 
son bataillon. » 

Alhambra-Théâtre 

« La FiîSe ta Régiment » 
L'idée est heureuse, d'avoir choisi dans les 

œuvres du compositeur de Bergame, cette 
«Fille du Régiment» qui prend avec les cir-
constances présentes un relief particulier. 
Les librettistes (Bayard et Saint-Georges, 
coïncidence curieuse) ont fourni à Donizetti 
matière à couplets, dont la musique a par-
fois une tournure héroïque dont l'effet est 
certain en tout temps. Aujourd'hui on y ai-
tache un sens patriotique qui fait jaillir des 
bravos plus frénétiques encore. La Compa-
gnie lyrique de r Alhambra-Théâtre, a, au 
surplus, fait valoir cet opéra-comique avec 
une intelligente conviction. Mme Viannet a 
une voix fort agréable, qui escalade avec fa-
cilité les cimes escarpées de la partie. Sa vir-
tuosité a été fort goûtée et applaudie. 

M. Castelly, ténor élégant, a eu lui aussi 
un succès très vif, de même notre sympathi-
que basse, M. Lansal, Sulpice de belle allure, 
Mlle de Sainte-Croix, chanteuse adroite, re-
vue avec plaisir, MM. Barthel, Darfleur, etc., 
ont été des plus applaudis. Les chœurs et 
l'orchestre, sous la direction de M. Giraud, 
peuvent revendiquer une part des bravos. 

Mme Nercy, l'experte maltresse ès choré-
graphie, nous a donné au 2e acte la surprise 
d'un ballet ingénieusement réglé par ses 
soins où elle brilla d'un bel éclat; Mlle Neur-
tha toujours exquise de grâce fut aussi très 
fêtée. 

Théâtre des Boutîes 

(( RIP 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES AMICAUX. — Dimanche aura lieu 

à Monrepos un match Intéressant qui mettra 
aux prises l'excellente équipe première du 
Sporting-Club de la Bastldienne avec l'équipe 
correspondante des Bons Gars. Coup d'envol 
à trois heures précises. 

Sur un terrain voisin : S. C. B. (2) contre 
Bons-Gars (8). Coup d'envoi à une heure et 
demie. 

S. C. B. (3) contre Etoile sportive de Talence, 
terrain du Maigret, à Talence. Coup d'envoi à 
trois heures. 

CYCLISME 
BORDEAUX-CASTILLON. — Cette épreuve, 

organisée par le Groupe cycliste indépendant, 
aura lieu dimanche matin. Rendez-vous a 
7 heures chez. Terracol, aux Quatre-Pavillons. 
Départ h 7 heures 30. Les engagements seront 
reçue sur place. Il est rappelé que de nom-
breux prix, consistant en roues, collés, etc., 
sont réservés à cette épreuve. 

VELODROME DU PARC (U. V. F.). — Diman-
che 3 octobre. îi 10 heures, cinquième journée 
et finale des Brr.ssards cycliste et pédestre et 
des prix d'encouragement. Les engagements 
sont reçus des maintenant an vélodrome et 
seront clos dimanche a 15 heures. Comme pour 
les précédentes journées, cette réunion se fera 
portes ouvertes. Invitation est faite a tous les 
militaires. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 octobre 

Jeanne Conte. 19 ans, place d'Aquitaine, 20. 
Pauline Chemin, 41 ans, rue du Commandant-

Arnould, M. 
Marie Brumiquel, 42 ans, 58, rue du Palais-

Gallien. 
Vçuve Bourdon, 60 ans, rue Lecocq. 35. 
Arnaud Meriant. 64 ans. rue du Tondu, 147. 
Veuve Pécon, 77 ans, 150, rue des Terres-de-

Borde. 
Décès militaire 

Belhacéne Saîd, soldat au 2e tirailleurs. 

Guérisou prompte, radicale et discrète, sans privations ni in. 
jeelions, de toutes les maladies secrètes — HOMES & FEMES. — 40 am it 
succès t - La boîte et brochure, 4'. Ph'-° BLOT, 38, B'J Strasbourg, TOilLOUSr 
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CONVOIS FUNEBRES du 3 octobre 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie 8 h. 45, Mme veuve Françoise Rel-
gnier, 7. rue Montméjan. 

Ste-Eulalie : 9 h., Mlle Yvonne Conte, place 
d Aquitaine. 20. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme Catherine Pécon, 
rue des Terres-de-Borde, 150. 

S t-André : 1 h. 45. Mme Paula Chemin, rue 
du Commanaant-Arnould, 28. 
st-Bruno : 1 h. 45, Mme veuve Joseph Bour-
don, rue Lecocq, 35. 

Ste-Croix : 1 h. 45. Mlle Mauricette Rumeau, 
rue des Capucins, 81. 

Autres convois : 
heures: Mme Bruniquel, 58. rue du Palais-
Gallien. 

eures : M. Pierre Ayres, 95, r. Terre-Nègre. 

)) 

C'est maintenant l'étrange aventure de 
« Rip » qui attire la foule au Théâtre des 
Bouffes; « Rip », qui a inspiré à R. Planquet-
te une musique charmante, d'une fraîcheur 
exquise et d'un sentiment si pénétrant. La 
présentation de l'ouvrage, le nombre des 
personnages de la pièce, nombre augmenté 
par la nouvelle situation faite aux mômes 
acteurs pendant les hallucinations de Rip 
au troisième acte, demandaient aux direc 
teurs et à M. Gamy, chargé de la mise en 
scène, un eff jrt artistique dont ils se sont 
acquittés très heureusement. Les interprè-
tes ont été, d'ailleurs, dignes de leur répu-
tation, consacrée par de gros succès dans les 
œuvres précédemment jouées. 

Il n'est plus question de vanter le talent 
de comédienne et de chanteuse de Mme Ali-
ce Kervan; elle fut extrêmement goûtée et 
très applaudie dans ses deux rôles de Nelly 
et de Lowena. Mlle Lya Ceddès fut une dé-
licieuse Kate, et Mme Harze une très sa-
tisfaisante Jacinthe. 

M Caruso a particulièrement soigné l'in-
terprétation du rôle de Rip, qui demande 
une variété d'effets rendant ce rôle des plus 
difficiles II a nuancé, aivec une science vo-
cale très sûre, ta partie "chantée, et dit le 
dialogue avec autorité et sentiment. Très vif 
succès pour l'excellent baryton. 

La voix si agréablement timbrée et si cha-
leureusement expressive de M. Revaldi a 

' fait merveille dans le rôle de Jack. MM. Ga-
my, dans le double personnage de Nick 
Wedder et de Jean Nick; Tiluze (Ischabod), 
Flavien (Derrick), Rédué (Hudson), Lam-
brette (Pickly). contribuent à un ensemble 
d'une parfaite homogénéité. 

Forts jolis ballets, réglés habilement par 
M. Belloni, et dans lesquels Mlle Lina Loren-
zi fait applaudir la souplesse et la grâce 
d'un talent acquis à la meilleure école. 

M. Eugène Rastin a conduit les chœurs et 
l'orchestre avec sa maîtrise accoutumée 

C. P. 

Skatin^-Palace 
Tous les fervents du skating iront diman-

che au Palace, qui donnera, à deux heures 
trente, une matinée de famille et une soirée 
a neuf heures trente. 

4 h 

CONVOI FUNÈBRE tï^M» 
npral au 130», au Maroc, et M™ Jean Merlaut-
M. Louis Merlaut, avocat; M«" Marguerite Mer-
laut, MM. Jacques et René Merlaut, M. Genêt, 
Juge de paix, et M™ Genêt ; lieutenant-colonel 
Picot, du 249», sur le front. Mm» Picot et leurs 
enfants; M. J, Genêt, notaire, et leurs enfants; 
Mme p. pi00t et ses enfantSi M_ Ferdinand Ca-
pm, M. Bétheuil, notaire à Bêauvais, Mme Bé-
theml et leurs enfants; les familles Olivier, 
BourriUon, Beauchet, Grédy, Belliard, de Lou-
vencourt, Artlgues, Guyot. Richet, Ferré, 
Agert, Lafltte, Courtin, Lacroix, Labarthe 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène-Bernard MERLAUT, 
Avoué, 

eur époux, père, beau - père, grand'pôre. beau-
frère, oncle, cousin et ami, qui auront lieu le 
lundi 4 octobre en l'Cg'dse Saint-Pierre de 
La Réole. 

On se réunira à la maison mortuaire à huit 
heures et demie du matin, d'où le convoi par-
tira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Lt VTfe" & 
gneau, Carême et Daran prient leurs amis et 
connaissances de vouloir bien assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve S. PÉCON, née CAREME, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et tante 
qui auront lieu le dimanche 3 courant dans 
1 éfflise du Sacré-Cœur. 

on se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 150, rue des Terres-de-Bor-
de. d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 

CONVOI F U N È B R E e tTe u r s fl S sP MMe t^M" 
Sallet et leurs enfants, M. et Mme Oranger et 
leurs enfants, M', et Mme Merle et leurs enfants 
(de Ruffec) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» Veuve Joseph BOURDON, 
née Jeanne BARDIN • CURVEUR, 

leur mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le di-
manche 3 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 85, 
rue I.ecoci. à une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl.c. Alsace-Lorraine, 

LEVÉE DE CORPS £ « MHS! 
Arnaud Raymond (Saint-Vivien, Médoc), M. et 
M« Jules Raymond et leur Allé, M. et Mme Du-
bos et leurs enfants, M. Edmond Raymond, 
M»» R. Bruniquel, M. et Mme Ed. Depiaube et 
leurs enfants, Mme veuve Louis Bruniquel 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister à la levée du corps de 

Mme Marius BRUNIQUEL, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur et 
tante, qui aura lieu le dimanche » courant, à 
neuf heures, 58, rue du Palais-Gallien. 

Cérémonie le même jour à Saint-Vivien (Mé-
doc), à trois heures et demie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MISSES 
Mme Alfred Duhau, M. Eugène ûuhau, notai-

re à Paris, et Mme Eugène Duhau; M. René 
Duhau, notaire à Bordeaux, et Mme René Du-
hau; M. Henry Duhau, brigadier au 15» dra-
gons (à l'armée); Mu» Juliette Duhau, Mme 
Eugène Devès, Mme Bruno Devès, MU« Devès, 
M. et Mme G. Devès, leurs enfants et petits-
enfants; M. et Mme j. Begouen, leurs enfants 
et petits-enfants; le colonel de Goislard de Mon-
sabert, Mme de Goislard de Monsabert, leurs 
enfants et petits-enfants; le docteur Chambre-
lent, Mme Chambrelent et leurs enfants; Mm» 
Alphonse Chambrelent et ses enfants; les fa-
milles de Chaperon, Devès, Legendre Laydec-
ker, do La Tour du Roc, Sœhnlin, Maisonnavè, 
Bertereche de Menditte et Le Chevalier remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Adrien DUHAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 4 octobre cou-
rant dans l'église Notre-Dame, seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. 

AMUItfCDCAIDE La messe qui sera dite le 
MnniVCnOMinC mardi S octobre dans 
l'église Notre-Dame sera offerte pour le repos 
de l'âme de 

M. Georges PAPILLON. 
La famille y assistera. 

Chronique du Département 
Gradignan 

AVIS. — Le maire de la commune de 
Gradignan fait connaître que M. le Percep-
teur se rendra à la mairie le mardi 5 octo-
bre, de huit heures et demie du matin à 
onze heures, pour paver les allocations aux 
familles des mobilisés. 

ETAT CIVIL de septembre. 
Naissance : André-Jacques Dulou, au bourg. 
Décès : Berthe-Marie-Antoinette Buty. 59 ans, 

au bourg; Jean - Gaudens Lère, 68 ans, au 
bours. 

Le Taillan 
Vente de bois 

LUNDI PROCHAIN 4 OCTOBRE, a quator-
ze heures, dans la salle habituelle des ven-
tes, à la préfecture, aura lieu la vente en 
sept lots de 6,777 PINS maritimes prove-
nant de la forêt communale du Taillan. Les 
lots sont ainsi répartis: 

1er lot (éclaircie) : 166 pins de 0,20 à 1,-W 
d6 circonférence. 

2e lot (éclaircie) : 1,032 pins de 0,20 à 1 30 
de circonférence. 

M lot f éclaircie) : 817 pins de 0,20 à 1,20 
de circonférence. 

4e lot (éclaircie) : 3,308 pins de 0,20 à 1,50 
de circonférence. 

5e lot (coupe rase ou à blanc étoc) : 442 
pins de 0,20 a 1,70 de circonférence. 

6e lot (coupe rase ou à blanc étoc) : 443 
pins de 0,20 à 1,70 de circonférence. 

7e lot (coupe rase ou à blanc étoc) : 559 
pins de 0,20 à 1,70 de circonférence. 

Les circonférences sont mesairées u 1 m. 30 
du sol. 

Le paiement des sept lots sera fait en 
quatre échéances fixées à fin mars, fin juin, 
fin septembre et fin décembre 1916. 

Libourne 
B»..; à louer, avec inst., loyer du tout mo-

déré. Angle deux rues. Agence Boiteau. 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. Cas-

sagne, entrepreneur, a été avisé que son frè-
re, Alphonse Cassagne, soldat au 257e d'in-
fanterie, était tombe au champ d'honneur. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes aujourd'hui dimanche : Au-
grand, rue Montesquieu, et Fontaine, place 
Decazes. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
deux matinées à prix réduits, avec entrée per-
manente. 

Au programme : Dans les Bas - Fonds de 
Moscou, drame en deux parties; la Fugue de 
l'Oncle Bigre, comique, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts, gala : Sur 
l'Eau qui court, drame; Rose bleue, comédie; 
Grève des Maçons, comique; l'Amour fait 
tourner la Tête, comique; Au Front lorrain, 
superbe actualité, etc. 

CAFE DE L'ORIENT. — Cinéma en matinée 
et en soirée. 

Saïnte-Foy-La-Càrainde 
ETAT CIVIL du 15 au 30 septembre. 
Publications de mariage : Gaston-Vincent-

Lucien Dequénec. chaudronnier, et Alice Gau-
thier, sans profession. 

Décès : Marie-Joséphine Regett, 68 ans. bou-
levard Larégnère. 12; Henri Mouligner, 70 ans, 
rue Victor-Hugo, 106; Léonie-Pauline Horseau. 
55 ans. épouse Petit, à l'hospice; Louise Rou-
gès, 82 ans, à l'hospice; Anne Carrier, 79 ans, 
veuve Desbats. — Transcription : Albert La-
veau, sapeur - télégraphiste au 8e génie. 

Bazas 
POUR LES EPROUVES DE LA GUERRE. -

Aujourd'hui dimanche seront vendues dans 
notre ville les pochettes au profit des éprou-
vés de la guerre. 

Ces prehettes contiennent des numéros 
perroettant de prendre part à. une tombola, 
dont le premier consiste en une somme de 
25,000 fr. 

La population bazadaise fera bon accueil 
à no= gentilles vendeuses. Elle répondra ain-
si à l'attente des organisateurs de cette ma-
nifestation de solidarité patriotique. 

Chronique Régionale 
DORDOGNK 

BERGERAC 
LA JOURNEE DES EPROUVES — La som-

me recueillie par les élèves des écoles pu-
bliques de la ville en faveur des éprouvés 
de la guerre s'élève à 594 fr. 35. 

AU 108e — M. Philibert, chef de bataillon 
au 108e d'infanterie, pass.- au 162e (major). 

L'OR POUR LA PATRIE. — A la date du 
1er octobre, la succursale de la Banque de 
Fiance de notre ville avait encaissé en mon-
naie d'or, la somme de 2 millions 179,000 fr. 

MORSURES SUSPECTES. - M. et Mme 
Lacoste, de Pécharmant, et leur fille, ayant 
été mordus par leur chien, qui a été mis 
en observation, se sont rendus à l'Institut 
Pasteur de Rordeaux. 

CINEMA PATHE. — Aujourd'hui dimanche, 
salle du Royal-Cinéma, cours Alsace-Lorraine, 
en matinée et en soirée : « Les Mystères de Pa-
ris »: actualités de la guerre. 

CINEMA CYRANO. — Aujourd'hui dimanche, 
< Delenda Carthago»; o Mieje à Briançon », pa-
norama; «Tu n'épouseras jamais,un avocat», 
vaudeville en trois parties: actualités de la 
guerre. 

A. DECHAMP, Spécialiste Herniaire Brevets 
ISS, Boulevard Magenta, Paris, Garantit ta C-nêrtson 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, etc. 
an moyen de ses appareils on eaontehono " NORMAL" 
Urevet'o S.ti.D.G. Payement après Guéiison. Brocours gratuit», 

do 9 à B h. à 
BORDEAUX, 4 et 5 octobre, hôtel Carnot, 

gare Saint-Jean. 
Angoulême, mercredi 6 octobre, hôtel des 

Postes, rue de l'Arsenal. 
Limoges, jeudi 7, grand hôtel Veyriras, rue 

Monunailler. 
Brive, vend. 8, Terminus-Hôtel, face gare. 
Uahors, samedi 9, hôtel de l'Europe. 
Montauban, dimanche 10, hôtel Terminus. 
Toulouse, lundi 11, hôt. des Arcades, i lace 

du Capitole. 
Auch, mardi 12 octobre, Cmtral-Hôtel. 
Agen, mercredi 13, grand hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 14, gr. hôt. Moderne. 
Tarbes, vendredi 15, hôtel Terminus. 
Dax, samedi 16, hôtel de l'Europe. 
Pau, dimanche 17, hôtel de la Poste. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 

Bordeaux, 1 ootobre. 

SAIrVT-P»]R!OJET.CBNEAiîA 
Allez tous voir demain dimanche, aux ma-

tinées et en soirée : Françaises et Suprême 
Angoisse, deux œuvres maîtresses qui ob-
tiennent un énorme succès. Orchestre sym-
phonique renforcé. 

Lundi 4 courant, i le Calvaire », film pa-
triotique de toute beauté. 

ERRATUM. — Dans le convoi de M«» Yvonne 
Conte, publié hier, lire : leur fille, sœur, pe-
tite-fille, nièce (au lieu de mère) et cousine. 

MOUVEMENT DU PORÏ DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 octobre 

McnicL en rade : 
Finse, st. norv., c. Mikkelsen, de Tonnay-

Charente. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande, de Dun-

kerque 
Myrtis, st. ang., c. Joliff, de Nantes. 
Hirondelle, st. fr., c. Huet, de Swansea. 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. Seizer. de Terre-

Neuve, (avec 4,500 quintaux de morues). 
PAUILLAC, 2 octobre 

Monte : 
Evelpis, st. grec, de Stai. 

Aux appontoments : 
Minorea, st. ang., c. X... 
Algérie, st. belge, c Matton, de Cardiff 

Rade de montée : 
Boér, dundee fr., c. X..., de Nantes. 
Jean. goél. fr. c. X... 
Irma, st. fr., c. X.... de Mortagne. 
John - Bakke. st. norv.. c. X... 
Dimitrio - Inglessis, st. grec, c. X... 
Banwood, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
La - Rance. st. fr., c. X..., de New - York. 
Pena - Rocias. st. esp., c. X... 
Teviot, st. ang., c. X... 
Hosanger. st. norv., c. X..., de Christiani i. 
Cosme, st. esp., c. X... 
Mariston, st. ang., c. X..., d'Arkhangel. 
Victoria, st. norv., c. X... 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 Octobre 

Bureau central météorologie): ; de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope et en Algérie. En France, on a recueilli 
15T d'eau à la pointe Saint-Mathieu, 10 au 
cap Béarn, 9 au pic du Midi et à Lorlent, 6 à 
Biarritz, 5 au fort de Servance, 3 â Cherbourg 
et à Nice, 8 à Nantes. Ce matin, le temps est 
pluvieux dans l'Ouest et le Sud-Ouest On si-
gnalo du brouillard dans l'Est et le Sud 

La température a monté sur nos régions de 
1 ouest et du sud. Le thermomètre marquait 
—Dj> au pic du Midi. -3 au puy de Dôme, 0 à 
Belfort et au fort de Servance. 2 à Paris, 4 à 
Clermont-Ferrand, 7 à Dunkerque et au Ha-
vre 8 à Marseille, 9 à Bordeaux et à Nantes, 
13 a Brest et à Madrid, 14 à Alger 
r,,,P„i'„r^n<ie' le temSs 7* rester généralement nuageux et un peu Irais; des pluies sont pro-
bables. * 

ESPECES 

Bœui... | : 

50 Ml. de viande nette 

Entiers ou par moitiés De 108 a 115 tr. 
1/4 derrière De 134 a 188 fr. 
V4 devant De 90 à 96 lr. 

( V qualité De 123 à 13a lr. 
Veau... J 2* qualité De nà à 133 lr. 

( 3« qualité De 107 à 115 lr. 
( 1" qualité De 130 a 13(1 tr. 

Mouton 2' qualité De 110 à 130 tr. 
( 3« qualité De 100 à 110 tr. 

Vente active. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 1" octobre, de 7 à 8 du matia. 

Veauxiou 
rissons.. 

Génisses.. 

AneuM 

31 
10 

Vendu 

31 
10 

Prix par têta 

1" qté, 25 à 30'; 3', 15 a 20' 
1" Q té, 45 â 50'; 2», 25 & 35' 

kilos, 22 à 2S fr.; repasses, les 100 kilos, 16 à * 
17 fr. 50: sons, les 100 kilos. 13 à 13 fr. 50. 

Fourrages. — Foin. 50 kilos, 4 fr. 75 a 6 fr. 
10; sainfoin. Ire coupe. 4 fr. 50 à 5 fr. 15; 2e 
et 3e coupes, 4 à 4 fr. 75; paille de blé, S fr. 
60 a 4 fr. 10; paille d'avoine, 2 fr. 50 à 2 fr. SO» 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2 octobre. ,. »*( * 
Sucres blanc et roux, inootés sucres raffiné. 

de 103 fr. à 108 fr. 50. ! rf 
Huile de lin. 90 fr. 

MARCHE AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot, 1er octobre. 

Apport, 100 quintaux : ,o'1<i"1' l!?.a 130 ,r-i 50-4. 80 à 85 fr.; 60-4. 75 à' 

I4 ^L^i ,S » 50 foi 1»< « fr.;'fretin. 25 a 30 fr. suivant quaUté. 

Chiffon île Papier 
Formule historique désormais et qui dans 

Dieu des circonstances, sera invoquée Ces 
mêmes mots, dans un ordre interverti', ont 
une signification toute différente, en diplo. 
matie et pour certains pays, ils sont nuls et 
se traduisent par le dédain d'un cntraae-
ment pris. " 

Qui donc aurait pu supposer que de , eux 
morceaux de papier l'un pouvait être dus 
apprécie que l'autre ? Si pour un empereur 
un traité n'est qu'un chiffon de papier sans 
valeur, pour un fumeur, un papier de cLif-
tons en a beaucoup. 

Offrez-lui une feuille de bon papier à ci-
garettes, il n'aura pas pour elle le mépris 
qu a l'Allemand pour une feuille de papier 
qui n'est qu'un chiffon, c'est vrai, et pouF 
faire la comparaison, achetez un cahier du 
nouveau papier à cigarettes LE VENGEUR; 
ce papier vaut plus, en ne coûtant que deux 
sous, que celui qui porte une signature im-
périale. 

LE VENGEUR est un nouveau papier à 
cigarettes qui surpasse en qualité toutes les 
marques existantes; vous n'en douterez pas 
quand vous en aurez fumé. Essayez. Envol 
de 12 cahiers contre bon de poste de 1 fr. 
100 cahiers, 5 fr. Adresse : Manufacture du 
Papier Ambré, 54, rue de Dunkerque. Paris, 

L'Union de tous les Français 
Les nouvelles dépenses et les Impôts nou-

veaux que vient de voter la Chambre des 
communes anglaise prouvent une fois de 
plus la volonté inébranlable de nos alliés 
de poursuivre la guerre jusqu'à la victoire 
finale. Ce sont de groL- sacrifices que l'oii 
demande à tout le peuple anglais. Mais si, 
pour rejeter définitivement iennemi hors 
de nos frontières et pour lui imposer nos 
condition' de paix, nous avons jusqu'ici 
employé une méthod autre que celle adop» 
tée par nos voisins d'outre-Manche, la Fran-
ce n'en esi pas moins assurée du concours 
financier entic et continu de tous ses en-
fants. 

Et c'est même, dirons-nous à ce sujet, un« 
pensée touchante que celle qui a présidé À 
la création des Bons de la Défense national* 
de 5 fr. e; de 2o fr. Grâce a ces petites cou-
pures, en effet, il n'e ' aucun de nous qui 
ne soi. à même de particirer aux efforts 
que fait le pays pour venir è bout de l'en-
vahisseur, et le plus modeste travailleur se 
trouve ainsi plac*- au même rang que le 
rentier or le riche capital'»'-. Souscripteurs 
de Bons ou d'Obligations de ia Défense na-
tionale, non. nous serrons tous les coudes, 
ainsi que le font nos proches sur le front, 
et dans les ville» dans les bourgs, dans les 
plus petits villages, c'est, plus que jamais, 
le même mot d'ordre que dans les tran-
chées : Pour la Patrie ! 

ERNIE 
■ m ■ m m mm 

Chutes de Matrices 
La nouvelle Méthode de M. Demeure, l'ha-

bile spécialiste herr.ia're de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter< 
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajoutant 

ix nombreuses guérisons obtenues : 
St-Pons, 11 sept. 15. — Je souffrais d'une 

hernie très dangereuse. Je suis absolument 
soulagé après avoir suivi pendant deux mois 
la méthode de M. Noël Demeure. Je lui en 
exprime toute ma reconnaissance et le re-
commande à tous ceux qui souffrent. — P, 
Fabre, directeur de l'Ecole libre, à St-Pons. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chute» 
doivent donc aller voir en touîe confiance 
M. NoSI Demeure, qui recevra de 9 h. à 4 h. à ! 
Montpo i-sur-i'lsle, 6 octobre, hôt. Puits-d'Or, 
Tcirasson, jeudi 7 octobre. Grand-Hôtel. 
Rîbérac, vendredi 8, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 9 octobre, Grand Hôtel. 
Périgueux, dim. 10. hôtel des Mersageries. 
BORDEAUX, lundi 11, mardi 13 octobre, hô< 

tel du Centre (Intendance'., 8, r. du Temple. 
Villeneuve-sur-Lot, rrerc. 13, hôtel Gacbe. 
Montaubar, jeudi 14, hôte! du Midi. 
Langon, vendred' 15 hôtel du Cheval-Blanc, 
Beaumont-de-Lomagne, 16, hôtel Boudilhon. 
Marmandi, lundi 18. hôtel des Messageries, 
Mont-de-Marsan 19 oct., hôtel des Pyrénées,.. 

DEMEURE, spéo. herniaire de Paris. Cabi-
net régional 6. allées Lafayette. Toulouse. 

Veaux gras amenés S, vendus de 108 a 112 lr, 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 2 octobre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 252 fr. 50; en lin-
gots propres au laiton, livraison Havre ou 
Rouen, 252 fr. 50; en cathodes, livraison Havre 
ou Rouen. 252 fr. 50; corocoro, manque. 

Etain. — Détroit, livraison Havre. 440 fr.; an-
glais de Cornouailles, livraison Paris, 432 fr. 

Plomb.— Livraison Havre ou Rouen, 80 fr. 50; 
livraison Paris, 81 fr. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris, 220 fr.; extra pur, livraison Havre ou 
Paris, 310 fr. 

Londres, 1er octobre. 
Cuivre. — Disponible, 73 llv. ; à trois mois, 73 

liv. 17 sh. 6 den.; Best selected, 85 liv. 10 sh. 
Etain. — Disponible, 130 liv.; a trois mois, 

151 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 25 liv.; novembre, 24 

liv. 
Zinc. — Disponible, 70 a 65 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 11 sh.; à trois 

mois, 65 llv. 3 sh. 
Stocks des cuivres visibles, 31,106 tonnes, 

soit sur la quinzaine une diminution de 3,169 
tonnes. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1er octobre. 

Térébenthine. — Disponible, 35 sh. 3 den. 
à trots mois, 35 sh. 7 den. 1/2; prolongé 36 sh 
9 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 1er octobre. 
Blés. — Marché calme. — Bladettes et blés 

fins supérieures. 80 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr.; sei-
gle, 75 kilos, 80 fr. ; orge, 60 kilos, 15 a 15 fr. 
50; avoine, 50 kilos, 14 fr. 50 k 15 fr.; mais 
blanc, 75 kilos, 19 fr. 50 à 20 fr.; haricots, l'hec-
tolitre, 50 à 55 fr.; fèves, 65 kilos. 21 fr. 50 à 28 
fr.: veîces noires, 80 kilos, 21 à 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot. extra 
ou premières, 12.3 kilos, 56 fr.; R. G., les 100 

/DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

1 

, TROIS GOURBC: 
s'adaptant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

La Tourlstt, 1" Qualité : Marque Or; 2' Qualité : Marque Rouge. 
/f» Vente dans les Grands Magasins et bonnes Maisons 

ae Chaussures, Nouveautés, Sports, oto. 
GROS : La Touriste. Paris. 

S 
Eau minérale naturelle 

ËSTOMAC .- FOIE - INTESTIN 

ueuBHf eu j'jar « «o«« aauanutt 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. Glaser, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu« 
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils' 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne el 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at> 
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. Glaser à 
Bayonne, le 4 oct., hôtel de Paris et Bilbaïna 
Orthez, le 5 octobre, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, les 6 et 7 octobre, hôtel de Nice, 

place du Chapelet. 
Mont-de-Marsan, ;e 8, h. des Ambassadeurs 
Dax, le 9 octobre, hôtel de la Paix. 
Coutras, le 10 octobre, hôtel de la Paix. 
Bergerac, le 11, h. de Londres et Voyageurs 
Libourne, le 12 octobre, hôtel Loubat. 
Périgueux, le 13, hôtel des Messageries. 
Ribérac, le 14 octobre, hôtel de France. 
Angoulême, ie 15, grand hôtel de la Poste. 
Cognac, le 16 octobre, hôtel de Londres. 
Barbezieux, le 17, hôtel de la Boute d'Or. 
Poitiers, le 18 octobre, hôtel du Palais. 

Brochure franco sur demande. 

DIMANCHE 3 OCTOBRE 1915 
APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 et 8 h. 30 : L« 

Cœur dispose. 
THEATRE DES BOUFFES.— A S h. 30 et 8 h. 30 I 

Kip. 
ALHAMBUA-THEATRE. — A 2 h. 36 et 8 h. 30 ! 

La Fille du Régiment. 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 et 8 h. 30 < 

Fin de Mois et Prête-moi ta Femme. 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 et 8 h. 30 : Tais. 

toi mon coeur. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 et 8 h. 30 

Cinéma, les Mains qui meurent. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

—Bordeaux 
^TTSgffi^ 1 Imprimerie G. GOUNOUILHOD 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives MarinonI, 

A vendre ou a louer 
0UUMCWt«i8!î.,%.fe 

r préfectre l.ot-ct-Qar. Location 
H,2U9 fr. prix da vente à débattre. 
8-e céd' est propr"» de l'imineub. 
lo Négociateur, 00, r. la Devise. 

demandées comme 
gérantes-associées ou 

jcommanditaires p. affaires ali-
itnentation ou manufacture,fleurs 
fct couronnes. Apport exigé. 
«Le Négociateur, 66, r, la Devise. 

tëPUfiDDE double très belle, jKwiîUrrC, gd jard., pr. place 
doub!ei 

jNanSouty, P" ~avàntag. '15.0M li 
fLe Négociateur, r. la Devise. 

A 7 kiloni. Bordx.j lign. tram 
.PROPRIÉTÉ .a, TOctSi 
kirairies et primeurs. P» à débat. 
{SLe Négociateur, 66, r. la. geyise. 

A Mit? M™' Roux a cédé à M. 
ftwSÔ Garrigues, à Escudié (T.-
et-G.), son fonds de comnr de 

THÉ, CAFÉ, VANILLE 
par les soins de Jarry de l.acombe 

RUPIUMEIN-
TANTS ac-

tifs M sérieux pour importante 
affaire d'imprimerie et papete-
rie Ecr. P. Pruvost, 27, boule-
vard de Grenelle, Paris (Xï»i. 

CONSERVES. Fabrique demande 
MAGASINIER sérieux, capable 

diriger personnel. Ecr. av. référ. 
Bonneval, Agence Havas, Bordx. 

E tablissements Michon. 51-53, pue 
Saint-Rome, Toulouse, deman-

dent, un ouvrier charcutier ca-
pable. Bons appointements. 

Après fortune, bar-restaurant à 
v. Situation à fortune rapide. 

Occasion unique. Agence Géné-
rale, 31, rue Servandoni, Bordx. 

A LOUER, chamb»-e et cuisine 
garnie, eau, gaz, électricité, 45 
r.d.Faures, vue s. jard. St-Micnel 

MASSAGE. M« beauté, dame pl. 
Rdi rides, teint idéal, liens, grat. 
MU» SIMONE, 46, r. P"-D!jeaux,Bx 

DU garde enfants 30 fr. p. mois. 
UW v>'° scudier, à Sarcignan, 
par Pont-de-la-Maye (Gironde). 

A Ps'SîEIS hôtel - café - restau-
UtUCn rant tenu depuis 

25 ans. Se retire. Prix : 3,50U fr. 
Lateulade, 17, .illècs Damour, 17. 

OUVRIERS 
pâtissiers, confiseurs, chocola-
tiers, premiers et seconds, sont 
demandés à Marseille.— Ecrire 
avec références au Syndicat des 
patrons pâtissiers, rue des Do-
minicains, 50, Marseille. 

nu désire acheter ou louer a 
UN Bordeaux ou environs, ter-
rain industriel situé près du 
chemin de fer ou de la rivière, 
et pouvant y être raccordé. Con-
tenance désirée, 2 à 3 hectares, 
dont 600 à 1,000 mètres couverts. 
Renseignements et offres : hôtel 
Lambert, rue Gobineau, Bordx. 

B ascule Marlin l,000k°«a«*>neuv. 

irs&J dem. à louer maison ou \«r 
VU étage, 7 p., 900 à 1,000», proxi-
mité tram. S'ad. 77, r. de Patay. 

luvrlères tailleuses demandées 
I 81, rue DaYid-Johnston, Bordx 

PLUMES - AIGRETTES 
B£.aj - Confection - Réparation 
i *, place de la Bourse, Bordeaux 

f&M demande pour, le Sénégal 
wii femme de chambre sérieuse, 
sachant coudre et lisser, avec ré-
férences Ecr. Yvonnette, b. jnal. 

PSw£FJLES lA.V. Neuves HR?.0MOBILES'Ecr. C1IBEAD. Dax. 
Batteuses à gvàin. louri-ag. 

AGEUR connaissant ali-
mentation et article fan-

taisie dem. maison. Georges, ]1. 

flfif; Kemington 10 et Under-
wood dernier modèle. •— 

ncnre Lajus, Agence Havas. 

U PS» demandés 
E»£îpar maison 

£2nserves, 58, rue d'Armagnac. 

PETIT EQUIPAGE à vendre 
petit prix. Adresse journal. 

Jeune fille tr. sér., dont fam. tr. 
épr. par guerre, dem. emploi. 
Sér. référ. Ecrire Jeanne, au Jl. 

325,000» à prêter sur hypothèques 
titres.Cazajous,r.S"-Catlieno«,49 

VENTE RAPIDE et 
Jarry de Lacomhe, 52, all.Tourny. 

HUITRES S2 
ment par le producteur : 1110 très 
grosses, 4 f. 75: moyennes, 3 f. /o. 
rendues franco contre mandat 

1 d'avance adressé à M. ïi. IVON, 
1 à JLo, Teste (.GiroAd.C). 

I nflrmr aux" 17« sect. Toulouse da« 
permtpnSoBx.Ec.Deltoue.Havas. 

APPRENTI SERRURIER uem« 
13. passage Kiéser, Bordeaux. 

BARRIQUES lie rouge lin vin~ï 
vendre, 29, r. de Bèigles, Bordx. 

A U COUPE 8 plaças bon état. 
!■ Praline, 85, r. de Marseille. 

A U près cours Aquitaine mai-
»■ son d'un étage, 9 p., cave 

gaz, eau, jardin. Prix 20,000 fr' 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

AU Achèterait en ville ou hors 
Wï» ville maison de 8 à 10 pièces 
et jardin. Ecr. Lôro, bur. journ 

Leçons latin-grec, français, oral 
et par corresp. Prépar. aux 

Da5P*. h, *S# ..Mazagran* Bords, 

A l'Eclairage moderne 
11, r. Saint-James. Vente, achat 
moteurs neufs et occ. Rebobinage 

M r chargé détective 74, r.du Loup, 
recherch. à Nice, venir réuss. 

nnMI»Tre retr.dem.pens.comp., 
rUliu I 3 à 4 fr. p. jour. Ecr. 
Delvoie, poste restante Bordx. 

M ORATORIUM des loyers, ex-
pulsion a forfait, paiement 

remise .des clés. Renseignements, 
2 f. Lamothe, r. S'"-Catherine, 221. 

PUCUA1IV et poneys a v.Oépt. 
wFICf MUA Rte Toulouse, 19. 

OUVRIÈRE" 
ayant tra-

vaillé chez liquoriste. Références. 
Dacher, c Gamb«ttat 35^ Talence. 

Îon tourneur et ajusteur dem. 
Dolhomme, 57, route du Médoc. 

AU demande des employés ven-
wïi deurs pour tissus et confec-
tions. Adresse bur. du journal, 
rue Saint-Yon, 51, La Rochelle. 

J EUNE HOMME de 16 ans dem. 
emploi dans bureau. Adr. jnal. 

E MPLOYE dactylo demdis poste 
Bourse, boîte n» 36, Bordeaux. 

Perdu partitions théâtrales. S'a-
dresser bur. journal. Récomp. 

Trouvé chien berger couleur 
fauve,r.Henri-Fosse,20,Talence. 

U personne vue ramassant de-
vant 179, r. Sainte-Catheri-

ne, broche or Lion Belfort, est 
Mm te. rawior.t. môme. 

©AS1 E-Eemmc l" cl., bon. pens'°» 
OftUC dep. 70 fr. M- Clison, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin. 

OHEVAT7X~ 
MM. Grificl et Martin recevronv 
le 3 cour'un grand convoi de che-
vaux, dont pluss bonnes juments 
d'occ. Rue Montméjan, 21, Bx-Bâ« 

PUEVAIIY t01ls 6'enres. bon unCTMUA choix fortes bê-
tes de trait, a deux fins. 69, rue 
de Cauderès, près passage à ni-
veau du boulevard de Talence. 

-RÈRE9 

recevront le 4 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres. Bon choix de fortes bê-
tes de trait et à deux fins. 



d'occasion, pre-
miers facteurs 
garantis, remis 
à neof, excel-
lentes affaires. fleyel, Focké, Garean, firard, Kricgclstcin. Ventes «le Pianos 

e tons (acteurs depuis -i5 fr. par mois. Locations de bons pianos 
ïepatsIOfr. par mois. La Maison reprend en échange ie» pianos 
Hcds ou démodés. — Réparations garanties. 

Maison André DELMOULY, 17, rue Vlial-Darles, 17 
Téléphone 1792. — Envol franco du Grand Catalogue illustré. 

FABRIQUE DE MACHINES A TRICOTER 
EDOUARD DUBIED & Ç". — Représentant : M. GOOT31IÉ, 

9, rue de PHermitoge, 9, Cauderan-Bordeaux. — Catalogue franco. 

La Maison BARRE RE de Paris 
informe ses .clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
A Bordeaux du 7 au 16 inclus. 

AUX QUATRE FRÈRES 
On demande de bonnes ouvriè-

res et ouvriers pour l'atelier et 
pour dehors. 
Fourrure et Vêtements tailleur. 

Le dimanche 10 octobre 1915, à 
quinze heures, ministère de M* 
TANCHON, il sera vendu aux 
enchères publiques, au domaine 
de Naulin, près Pichey, à Méri-
gnac (Gironde), un taureau, qua-
torze vaches laitières bordelai-
ses pleines avancées. Renseigne-
ments M« Tanchon, huissier à 
Bordeaux. 

M AISON VINS dem. ouvrier 
conn' manipulation vins. — 

Ecrire avec références : Abonné, 
boita 101, Bordeaux. 

u fnm mmm _________^^______™_^ 
CHEVAL Sr0, Protégez vous contre la PLUIE et le 

™<M»,.P« CUIRASSE 01 QC 
Le «SIMII eiira «olide et légère ~ O îJû 

entièrement eVlra léger RAPLUIE couvre-képi» et épaule., ninr 
Spécl^és de c

A
o^ 

su. imita,, 81. cours Victor-Hugo. Bordeaux. 

W^ïïîl8 conlre 188 Moncbes et les Monstipes 
Achetez le PROTECTOL du Docîeiir MORGAN, 

AntisoptSaua contra les Epidémies. 
traaco dans toute» les bonnes Pharmacie». 

n C D 111 Ç «O ans, le Cabinet-Etude, Lataste, 9. pl. Aquitaine, 
U CrU 10 s'occupe de tout, renseigne sur tout, 

t Jules-
par Bégo-

nia et Bagatelle. 5 ans, 1 m. 60; 
se monté et s'attelle, très doux 
et très vite. A VENDRE pour 
cause de départ précipité. Ecri-
re : ' FAURE. château de Bcllfi-
font, Saint-Emilion (Gironde): 

«TLANSQUA r. Fondaitiè-
ge, 198, Bdx. 

GOUPEUSE 
On dem. bonne coupeuse pr pel-
gn«.blous.corsag.Emploi à l'ann. 
Ec. offr. : Favref, Ag. Havas, Bx. 

PAVE DES CJIARTRONS, 25 

COURS de l°r ordre pour petits 
enfants et pour jeunes filles : 

Brevets, baccalauréats. — Ren-
trée. 6 octobre. — M«« LACROIX 
reçoit de 2 à 6 h., sauf le jeudi. 

Détective privé •L Plaisance, 
inspect. de poli-

ce en cet. Rens. confid. av. maria-
ges, divorces, filature et autres, 
réuss. ass., forf., p. corresp. et sr 
r^nd.-vous. Ec. 9, pl. Richelieu,Bx 

Collège Madrid dés. insf.occiip» 
6 h. j., reste lïb.,. éch. pensa 

comp. Ec. Velasquez, 11, Madrid. 

PAPIERS !• A lettre : Blanc et Deuil, en botte» 
rameltes et en poehettes ; ■;• b0 f>ija» 

d'Emballage, en rouleaux et en rames, avec et sans impression 
Echantillons et Prix : L'sine du Proche, > asteinaudàri 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 m 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur' 
tiers. Réparations. Nei, larynx, oreilles. Traitement des maladie* 
chroniques : syphilis et hlennorrhagio par le QQ6 et les sérumW 
et les Siatreciasemanfa par l'éleotrolise. 

Vins Gd* Mous/eux j CARTES 
SUIS VENDEUR 1.000 CAISSES 

par 50 caisses minimum. 
Ecrire TaiZ, bureau du Journal. 

postales illustrées. 

meilleur marché, à partir di 
S fr. 25 le cent. Ecrire : Améria 
8. rue Martel, PARIS. 

DUCÈS, SABOURIN $ C'f, Successeurs 
 Rue Jean-Jacques-Rousseau et rue Mably = 

1-46, cours Victor-Stugo, 146 

COUVERTURES lame blanche mérinos;TROUSSE pégamold. garnie neuf IIQK 
belle qualité, rayée» couleur bordées soie : |pièces , 1 fci<J 

flSXÏOO Ï50X215 260X230 280X245
 B0

ITE<le iï r.rayons couleur.... O'SO 

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ 

Réalisation ti™hi Marchandises 
A PROFITERUnlotCOUVERTURES 
laine grise, taille unique ïauxlSH ont « 

Sacrifiées à £U " 

BOITE Papeterie contenant 50 
iuille», 50 enveloppe», papier verse Qi g g 

MOUCHOIRS blancs a jour». fit 1 K 
La pièce, 0'20 et U 1«J| 

MOUCHOIRS Cholet blanc et vi- ni 4C 
«nette couleur t a pièce " 

STOCK ceitsMéirsiSsl@, acheté avant la ksasss9 
des matières premières, devant être réalisé au plus tôt, 
sera soldé avec de gs*o& rabais* 

M'ACHETEZ donc ri®m sans vous être rendu compte 
des ooGStsInsas réellement oxeeptionneil&s que vous 
trouverez dans nos Magasins en 
35 TISSUS DE TOUTES SORTES, BLAS^C m 
TOILES, BONNETERIE, LINGERIE, SOIERIES 
C06TUR9ES, CONFECTIONS, FOURRURES 

TABLIERS d'écoliers en beau colon noir, 
à plis, lacon soignée. Longueurs 
0»60 t.»S.i 0"'ÎO 0»75 0»80 0*85 0"90 0»95 1"00 

ïlô m m jp rïï no m ¥ïï vïh ; 
COTOW noirL 
bliers d'entants ^largeur 130 c/m. |'55 [rand teint pour ta-

çeur 130 c/tn. 
Ce jour, le mètre 

FLANhLLE *•*» extra.choix de fli Qfl 
dispositions, largeur 80 c/m. Le mètre " OU 
FLANELLE laine, rayures diverses 1 ' 95 
VELOURS eotele, larpeur 55 clm... 1' 70 

— uni toutes nuances 1 ' 9S 
BER ETS pour «arçons et fillettes, en très 
beau drap marine, ruban avec et san» fi t C C 
inscription Le béret 1 «<J 
PALETOTS P0'"" dames, draperie fantai-
sie grisaille lorme nouvelle, Ion- 22' 50 
FORMES 'entre noir et couleur pour dames 
et utlettes. Pour Dames Pour Fillettes 

La Vente, exclusivement au comptant, aura lieu tous les jours de 8 heures à midi et de 1 h. 30 â 6 heures, 

BONNETERIE 

ACCESSOIRES 
feUNDI 4 OCTOBRE et jours suivants, 

MISE EN VENTE d'ea STOCK CONSIDERABLE Us BONNETERIE 
 fabriqués spécialement pour nos Soldats. 

pUlUnill Ç belle laine anglaise, kP!S 17f 50 I3f » 9f50 
CHAUSSETTES Pure lame 3 75 3f50 2'75 
CALEÇONS SOIMC?:^^ 14 75 13'50 9f75 

Passe-Montagnes, Genouillères, Cache-Nez, etc., etc. 
cTpÔTÊs~iuiseriïïÊa]]i8s 18 50 
Le môme article en Pèlerittc, longueur 120... 16' 50 

— — — longueur 100... I5r75 
fris grand Assortiment da Vêtements aaoatchoatôs, 
Qu!a&triis, Couvro-Képia, CauvrcMotsuaa. oto., eto. 

i, ». i viiHibii & S18 
Succursale de Bordeaux 

Envoi franco d'une Liste de Spécialités pour Soldats que 
nous sommes susceptibles de fournir immédiatement. 

TH1ERY & SIGRAND 
ÎOS, 108,110, cours d'Alsace-Lorraine, BORDEAUX 

Rayon Spécial mmm MILITAIRES 
TOUT FAITS et SDR MESURE 

VAREUSES SOLDATS 
drap réglementaire 

19rr g9ft 35fr 

VAREUSES OFFICIERS 
39tr 45IT. 55ir. 

CULOTTES 19* 22 

à. m. 

Choix considérable en ; 
CAOUTCHOUCS pour Militaires, 

PELERINES Cspschoo, 
PÈLERINES à Manches, 

GÂPQTES, PALETOTS, sis. 

La Maison se enarge d'exé-etiter et d'envoyer au front 
toutes espèces d'uniformes. 

Voir noire Etalage Spécial 

CKwULIlIlA VoalK-Vaus eH0SSI/l dt 5 KILOSpsr mois 
lit GUERIR radisa/ornen! ? Ecr. : <UsS»6 SB3IKS, Sngliiea (S.-O.l. 

Méthode gratis. Ph" Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine. 8, Bordeaux. 

Xa-ULOticaLl 4 Ootofore ÎOIO 

VELC UT! N E ^Ua"'^ «npérieure, rayures et 
peignoirs, largeur 
çrnfNr pure laine, cheviotte» et tissus mélangés, 
OLnUL. noir, marine et couleur, grande nt nr 
largeur Le mètre Z c>3 

écossais,pourmatinées,et il i n 
" c/m Le mètre I I U 

M Ci fi ! IR Ç côtelé, noir et couleurs, pour blouses 
V L L U UI i O et costumes, largeur 110 cm. Qf0fî 

Le mètre 0 if U 

SERVIETTES S^afi?"86 lan,ai8ie-
très 

La 1/2 douzain e, S!9S«t 

CRETONNE & ̂ ,r%rLeam'lîr. 0' 65 
PDIlUDCDICnC cretonne fantaisie: 
bUU ïnt rltUO 195x210 155x190 135x180 

11'95 T9S S'95 
I â IU C montagnarde, toutes nuance». * t T J* LAinL Les 500gramme» 4 / 0 

Qualité supérieure, les 500 gramme» 7r 

G U h U D assortiment de Fleurs et Plantes 
Î1HIÏU d'appartements 

TAS, 0 35. C75, O'Aô et0f|5 
FORMES deYClour,'hau,emo9i75 .t 6'75 
CHAPEAUX luie!teci'v.'..dam".f.15*75 
B l flIICCQ *OIE> CR*P« ae Chine ou »atin, t n : -i r LUUOLO laçons et teintes nouvelles.. \L 10 
IIIDDIIC moirette, volant forme, avec rt r»0 

J U t UNO plissés, toutes teintes Jj 00 
p n p C CT Q en bon coutil broché, lorme 
u U fi OU I O nouvelle, garni» dentelles et *7f Qftl 
rnbans, 4 jarretelle» / py 

PUA IICCCTTCC pure laine, entièrem' Itpr 
bnAUOOr. I I HO diminuées. La paire | QQ 
ÇSPÇ à main, mouton petit grain, der- rt t\r 
OAuO nière nouveauté S'95 et 0 

LAINE grise, pour tricot, qualité cou- Jjf Cft 
ranle Le 1/3 kilo Hf OU 
LAI Ni FRANÇAISE perlée belle qua'-
tité, pour tricot el croctiet . 

Noir et marine Gris et beige 
Le \/i kilo g' 5Q 7'^Ô 

FIL ^ machine extra solide, noir ou hlancT-
Mal Brillant 

La boite de li bobines 4'25 4' 80 
JAMBIERES vernies, avec cro- niin 
chets lin réclame <J tU 
BANDES molletières, drap noir et O o fl 
meu En réclame L Ou 
BOLEROS laine, maille perlée à Ot Kft 
basques lin réclame u *Ju 
CHEMISES flanelle colon, avec O'fif, 
coi et sîiiiscol,.., ., M U'.-
CHANDAILS avec cravate, pour C'OC 
hommes U uu 
CHAUSSETTES laine tricot, ponr 11 on 
hommes .. • t<u 
DÉMÊLOIRS IrlJinda, bonne qualité, fil en 

En réclame U UU 
SAVONS ans par1 unies « Brise fi1 OR 
fleurie »... .. La boite de ! savons U Ou 
BROSSES * habits, soie noire 

Première qualité Qualité supérieure 
 T30 ~ T85 

BECS à gar dits a abonnement ». avec 
verre et manchon. fîi Q R 

 Livrés complets, en boite U Oii 

BECS pour lamées à pétrole cuivre fit OC 
ei nickelés n" ta et 14 Sacrifiés U £u 
LAMPES basses à pied métal, toupie O t Q R 
aiamanlee hec niclcel. 13 lignes ,. u «u 
TASSES « 'hé en porcelaine de Li- fil h C 
moge» décor . LesRoies ». Sacrifiées « 

GILETS DE CHASSE ̂ r.^.lT.yut, 3'80 
PU'fl M fi A 11 C 'aine, iricot grosses côtes, cbi droii ou rt' C Ci 
UnflilUfllLj roulé, cravate assortie Le chandail Q DU 

CHAUSSETTES ̂ *Ze.."71" t 25 
tlanelle coton taniaisie pour hommes, 
Irè» bonne qualité, pocheite de sûreté. O1 i! E 

Occasion ré«-lle. à £, 40 
CALEÇONS Bl GILETS SS^SV^TI 
toutes les taille». Le caleçon ou le gilet {J /J) 
COUVRH'PlEOS ouï>té*' !)oane qualité, grand choix de des-

105 x 150 
sins et de coloris: 

135 x 185 
6'SO 

170 X £00 
' 8rs":»" 

EÏÏITV&HTIJRES If^^^^^â 1575 
EDREOONS intérieur kapok, très bon usage, 130* 140... 1 4'50 

Nous ne saurions trop engager notre Clientèle à faire sans retard ses achats 
d'A.rticles de Lainage, les Stocks s'épuisant rapidement et le renouvellement de 
ces Articles étant devenu presque impossible. 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER Perlée-
donné, garanti 

Lundi 4 Octobre, OUVERTURE de SAISON 

(JURANDE MISE en VENTE et RECLAME de 

dem. louer maison 8 . à 10 p., 
avec petite écurie p' poney, 

près boulev., de préfér. entre S'-
Genès et Ornano. Faire offres dé-
taillées et prix ; Edmond, b. Jl. 

Automobiles et Chars 
Huiles e» Graisses pe ç/raissasre 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

Ecole de Ghanffenrs 
Brevet garanti Prix modérés 

Garage Midi-Automobile. T. 34-4!) 
71, Uue Fondaudège, Bordeaux 

SUCRE CRISTALLISÉ de CANNE 
poTjr "^7"eixcî.<»/3a.s©iBi 
Louis Augustin, 20. r. Si-l rançois 

O y dem. entrepren1 p. transpt» 
™ s. route bois-grume, lmp«« 

entr«> 5,000 fr. env. Ec. Grand, il. 

A vendre pommes à cidre bon 
cru, bonnes conditions. S'ad. 

à M. Hubert, représentant, 17, 
rue des Mûriers, Le Mans. 

nu PL3FTDE* fAtb* HAMON, Utl r nt I nt possède lemoyea 
rsdicsl da fruérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rtea que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecr ire: 
Abbé HAMON. St-0MEIl (P.-de-C.) 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE 

4 Octolîra 
5 

Mercredi 6 — 
eUèndl 7 — 
I3ÂSPE m^'aD^'teinles mot!e» largeur 110c/m. ^ 

i^^^^*„"*RJlH-È-DU.MO:,,DB - BORDEAUX, 15-Î9, cours d'Alsace. 

Vente à Tarif réduit 
DURANT 

ces 4 Jours 
If 95 

DRAP fantaisie, pour tailleur et manteaux, largeur 
140 e/m Le mètre 350 

IffÛLLEïOH écossais el rayure» fantaisie, largeur fit "j f" 
120 c/m Le mètre, 4< Q5 et £ / Q 

âî f" | p f" IJ C f* unie et rayée, nuance» diverses, lar- /. I f» E 
nUlDuUuC geur 120 c/m Le mètre, Q'95 et 4 

DIAGONALE rayuros et carreaux mélangés, lar-
geur 130 c/m Le mètre, 0'95 et 5 25 

DRAPERIE anglaise, pour grand tailleur et manleaux, 
largeur 140 c/m. C 7E 
Le mètre, 12'50, 8' 50, 6'95 et 0 /D 

S £*DPC fin, marine et noir, largeur 105/120 c/m. 'îfflE 
LiltZL Lemèlre, 5'SO, 4'95. 4:25, 3'95et Z OÙ 

CHEVIOTTE ̂ ^««^"TîS^ït 5f 50 
E pour manteaux, noir et marine, largeur f»f Pn 

130/140c/m.. Le mètre, 9'5© et Q OU 

Rareté des Tisses 
L'envahissement da la région de Lille a 

provoqué de grandes difficultés dans l'ap-
provisionnement de divers,genres de tUsus. 
La COMPAGNIE FRANÇAISE s'est assuré, 
dès le début de l'année, la production d'im-
portantes fabriques d'un pays devenu notre 
allié. Depuis plusieurs mois, les arrivages 
sont constants dans nos magasins, et des 
stocKs considérables en : 

SERGES, GABARDINES, DRAPERIES et 
autres LAINAGES sont déjà constitués. , 

Toutes ces marchandises seront offertes a 
des prix raisonnables et tout à fait hors 
cours pour la période que nous traversons. 

Afin d'en éviter l'écoulement trop rapide 
et pour le profit du plus grand nombre, nous 
ne livrerons à chaque acheteur qu'une quan-
tité limitée. 

Visitez nos rayons : COMPAGNIE FRAN-
ÇAISE, 75-79, cours d'Alsace-et-Lorraine, 
BORDEAUX, et veuillez excuser la Direc-
tion si le personnel réduit dont elle disposa 
ne peut vous servir avec la rapidité habi-
tuelle. 

GABARDINE &ti^ Z«ll^#%gîi 5f 7 5 
GABARDINE &^rïïïtë??iï!£5i I4'50 

Gw Mm 
FOURNIE & M A YSONN AVE 

16, Cours de l'intendance, Bordeaux 
CHANDAILS pour ^^^f'iso .< 7 50 
CHAUSSETTES pure laine 3'Ï5. et 1'75 

Grani Assortiment àe Bonneterie et Chemiserie pour Militaires. 

Baume Tue-flerf^ Mirïga 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Une seule application détruit sans douleur le nerf dentaire. 
C'est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention I — Exigez le BAUME TUE-NERF Ml RIGA 1 
RefusejRoas les produits sans valeur que l'on vous ofiro en 
remplAment — PRIX: 2 fr. la boite, toutes pharmacies 

Envoi"'contre 2fr. adresel» & : P. GITtAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 
Dépôts a Bordeaux i Pb1" Aruez, Bousquet, Fosse et C". St-Projel 

et dans toutes les Pharmacies. 

DIAGONALE i. pare laine, lar- gi 
geur 130 c/m Le mètr 

DRAPE g&çyA&sx1:. "^'^.^ityssa 5' 25 
DR A P D'ELBEUP hante nouveauté pour complets, trè* Ufinr grand choix, largeur IJ0 c/m. P f C n 

Le mètre, 1T, 9150 et 0 OU 

MOLLETON sri,pourTareuse'!argeurl4,.e/,Sié,re 5'50 
D & h P FÛ\ F Pour Pardessus demi-saison et hiver, dan» tous 

OAlLniL les genres, largeur 140/150 c/m. fil « 
 Le mètre, 1 4! 1 2' et jj » 

VELOURS^ 3! 95 
UFI nilRQ CHASSEURS irè» soyenx. tous colo- iT^r' 
I LLUUflJ ri», largeur 70 c;m.... Sacrifié, le mètre | / Q 

De nombrenx malades de tS3SKjIt7^t»l souffrant aussi depuis 
des années de 1 mesiin, ont été soulagés puis fltuH j par une seuh boite 
d'Eupeptesâi d» Doc^tir Dttpeyrona. — La boite: l'BO dans les bonnes 

_^PiMjnflcje$set 6, Squsia «te HsMla*,B, P^>9.-Bwhtirss gratis et frenee^ 

HOROSCOPES GRATUITS 
S CEUX QUI 

ECRIRONT DE SUITE 
Le professeur ROX.ROY, astrologue 

Américain tré^ conuu, dont les bureaux 
«ont maintenant en Hollande, a décidé 
fane fols de plus de favoriser les habi-
tants de ce pays avea des horoscopes 
'«l'essai sratuivs. 
. "*Xa célébrité du professeur ROXROY 
'test si répandue dans ce pays qu'une 
(Introduction de notre part est à peine 
Nécessaire. Srm pouvoir de lire la vie 
Stimaine a n'importe quelle distance 
Wst tout simplement merveilleux. 

En août 19.3, il a clairement prédit 
Ta grande crls-e actuelle en informant 
*ous ses clients qu'en 1914 une perte 
Vlans les cercles royaux affecterait plus 
«Tune téta couronnée d'Europe. 

, Même les astrologues de inoindra réputation et do toutes les 
parties du monde le reconnaissent'comme leur maître et suivent •es traces. 
; Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment atteindre le 
Ïuacès. U vous nomme vos arnls et vos ennemis et décrit lès bonne» t' mauvaises périodes de votre vie. 

■ Sa description concernant les événements passés, présent» et 
fciturs vous surprendra et vous aidera. 

Madame la Baronne B... écrit i 
- tlê vous remercié d» mon horoscope, qui est d'une exactitude 
Vraimen' eitraordlnolra J'avais déjà consulté un certain nombre 
M'astrotoctues. jamais on ne m'avait répondu avea autant de jus-
liesse. C'est avea un véritable plaisir que je vous recommanderai fîmes amies et connaissances.» 

Si vous désirer profiter de cette offre spéciale et obtenir une 
tevuè de votre vie, écrivez simplement vos nom et adresse, le 
^lïàntième. mois, année et plafte dé votre naissance (le tout dis-
4ncieBierit); indiquer, si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle, 
t mentionnez le nom da ce journal. 1.1 n'est nul besoin d'argent; 
mis si vous voulez, vous pouvez Joindre 50 centimes en timbres 
le votre pays pour frai'» de poste et travaux, d'écriture. Adressez 

'-votre lettre.' affranchie à 25 centimes, à Roxroy, Dépt. 353 X., Groote 
Warjit 24, La Haye, Hollande. 

Les lettre! entre la France et la Bollaride sont réaulièrement 
distribuées dans les deu,v vaut. 

SILEZOR c/m.... 

mmmm vous stàmii 
N'hésitez pas à écrire an 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
© gratuitement les 

preuves de la .guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

Jb.. X* G ES 

170, rue Sainte-Catherine, 170, 
Ernrd, Pleyol. Gaveau f'ochè.eto. 

Occ.exception, dep. 2TO tr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

83, 84, 88, rne Sainte-Catherine (Place Saint-Projet). 

¥25 5,000 Coupons f^Z"^*.01*. VpX* 
Toute» les FORMES noiivelles en icaire, velours, 

mélusine. sparterie 7'95, 6'95. 31 45 et 
LUlflSS ° 'ricoter, anglaise» et françaises, belle 

i;45 
qualité .., La livre 595 

Lainages en tous genres. Toilettes de Baptême 
Coiffures en tous genre». 

«SV1PM8I 1*5 At»xio, Paralysies guéries vite par Iïêo-t>06. 
«3 ï rrllli SO Ecoulements, Rétrécissements, Itétention, 
SsERO-îVSt'îriJT en 1 séance. — Anaexo à PAU. î-4, cours 

ME PARIS Bosquet : Lundis et -ïeaîlis. 
A TARSES, le mercredi 8 octobre, à li heures, Hôtel Moderne. 

T S TP ïff» IF* 3P^£-ci3a.<?»iB» et œstzrtxxxe&j:** 
MB.*. Achat et Vente au comptant. 

Paiement Pnnnnno Autrichiens, llonerois, Brésiliens, etc. 
de tous UUUJIUIIO André, iO, place Puy-PauMn, Bordeaox. 

lire 

BOISSON SLÂVÉ 
remplace 

!e vin 
2 £r. la boite p. 110 litres, 2 lr. 30 
p. poste. M, Clavé, 2, r. d. Mcnuts. 

SÂIÎP'FEMME )r* el- reçoit pen-wrttac. stonn Cons.,pxmod.Mm» 
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaiut. Bx. 

SfiiîF tfEA,ME lr* cl ^eo01, des 
^f?t P,ons.,se charge enfants, 
mais, seule, lardjfi Mm» ciavcrie, 

ÉES DAMOUR, 33BLS 

Cuv.ef et barriques, 57, 
quai de raludate, Bordi. 

CSUTAD^Mtiû: 

Toutes les anciennes méthodes abolies. 
Effets foudroyants sur les bocillas pulmonaires. 

Certains cas guéris en 15 jours. 

Cette cure, ne dépassant jamais 72 jours, est l'œuvre 
d'un jeune docteur de la Faculté de Médecine de Paris. 

Tout est expliqué dans un livre GRirorr Intitulé la Guérison 
certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurs 
toxines neutralisées presque instantanémnet, au point qne le 
malade ne peut dire â quel moment l'amélioration a commencé. 
Le soulagement apparaît en une seule nuit, la to.ux s'arrête, les 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la fièvre dis-
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces 
renaissent. Après avoir purifié les poumons, cette cure lés recons. 
tltue et remplace leurs alvéoles malades par des alvéoles fraîches 
et saines. On reprend possession de soi-même avec cette joie 
intime gui accompagne le retour à la santé, et tous ces-bienfaits 
se manifestent si vite qu'on se croit ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre la Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion 
sensationnelle, est envoyé GRATIS ET FRANCO à tous'ceux qui en font 

-.anr« par, lettre ainsl adressée : Livre 207 C, Pharmacie 
Perraud. 132, galerie de Valois, Palais-Royal. Paris.-

VOIES UR IN AIR ES - La SYPHILIS ne puéril 
que par injections de GOfi. SÉRO-CLINIOUE 
rue Vital-Caries. 3®, HORDE AUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des écoulements. 

N'a aucune succursale ni a TARBES, ni a PAU. ni à BAYO.WE 

MAISON f 

69. Court Pasteur 
24. r. Tombe-I'Oiy 

BORDEAUX 
Tiiêpii. 29J3 

3 Tenue de Jour Transformation de Huit 
LA CAPOTE-LIT DAUDOU-eomme l'indique son nom, sert à deux usages: 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure 1"2Û de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

LA CÀPOTE-LIT-BAUDOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux indispensable aux soldats en campagne. 

L. C.pote.Llj.Baadou «mplèt, (avec sac) 28 fr. ) J^f ̂ ZÏÏt. 
I«a> Capote«Lit-Baudou seule fsans le sac) 25 fr, ) nient 0.7} posta (tn. 

r'RAriCO nous adressons CATALC5UE spécial pour tocs VÈTEHïNTS «1L1TAIRES. *5 
Conditions spéciales pour le Gros — Livraisons Immédiates -- STOCK 

nx 
BORDEAUX KécHame dis Lundi 4 Oc.obrc 1S15 BORDEAUX 

rssSi | CTTÎT pour blouses et doublures de 
i AiLuLl I E vêtements, larg. 46'c/m I ! fjf| 
lilanc noir el couleur Le mètre I OU 
RSfjinC tiletsoie. pour jupons, jolies dispoii-
!îl UI tTH lions de coloris, qualité extra. I I o r 
arfeur 51 c/m Le mètre I ZD 
y ri (1|1DÇ chasseur pour blouses, peignoirs 
î t LU II HO et costumes, belle qualité, | 1 / C 
loutes nuances, larseur b5 c/m. Le mètre I 40 
uri flJIDÇ ftrosse cote, pour vêlements, 
î L LU U no largeur 110 c/m, noir el Q OC 
couleur Le mètre U Ou 
ppè'nr de Chine soie, qualité recommandée 
bllt.ri. touies nuances mode, larseur ri rn 
lU5c/m Le mètre 0 OU 
nflHDI 11 DIT tantaisie. pour |aqueite6, rayu-
UUUOLUIlE res et pèkin. ternies lIQr 
mode, iataeur KO c/m... Le moire I 00 
UIIDICUUIT pure laine, noir, crème el teln-
nUuILnraL 'es mode, largeur i)i rr 
98/100 c/m Le mètre L 00 
çrrspr anglaise noire pure taine. pour co»-
OCnuL tûmes tailleur, largeur £l/C 
112 c/m : Le mètre 4 40 
prnfir marine pure laine, largeur /ton 
otllbi: lv2 c/m... Le mètre 4 DU 
TIC CU réversible, pour manteaux mélangé, 
I IOOU grisaille et couleur, largeur CI QC 

185 cm , Le mètre U 33 

ÏHIëumErCT 7' 90 
DAI CTnTC en ioli #>P NO,R OU 

tALC I U ! O couleur ^nélangè. I (V QC 
Le paletot I D 3J 

111 DCC cloche 
U U i L O nne, lorme mode. 

cheviotte noire et ma. n t 
La jupe 0 85 

DlUnC IIIV plumes d'autruche, pour tour 
UHiH Ut.HU A de chapeau, noir et «îf fjr 
couleur mode Le bandeau L 30 
L" fl D U C O velours noir, bordées gros galon, 
I UnilILO grand choix des dernières ni ir 
noaveauiès de la saison La (orme 0 •(•0 

T1P|Ç BROSSE-bordure verte ou roûgZ 
IHI IO |J!-eiuicre qualité: 

HHX40 30X35 60x30 
2'90 

ENCAUSTIQUE DES PALAIS pour 
meubles el parquets, ga-

ranti essence de térébenthine pure ni / n 
 La boîte_de l kilo L 40 

On Loi ÛSSIETÏES Sc^rs 
premier choix, impressions varices. n - nr 

La douzaine L tO 

Séries de 6 PLATS sa,» 
bord or, du 14 au 28 

me a teu 
choix, | f nr 

La série de fi 

ÇFRVIFTTFÇ moleskine mate, grain va-
OL.HI ICI ICO chelte, grande coupe rivets 
coulisseau et soufflet» 
Taille C»29 0"32 t"35 
I*iUe' V25 T45 T75 T93 

llles PAPIER À LETTREo?-w"nênve 
loppes opaques, qualité supérieure, bà- 11 / r 
tonné ou uni La boîte 1 

109, COUPS Victor-Hugo, Bordeaux 

\9 

m Lundi 4 Octobre, Occasions Exceptionnelles 

MANTEAUXENFANfs en drap doublc lace couleurs'8 ^^"n„»s.l179T75 
LAINAGES et SERGES ANGLAISES Krto rsncXces €t noir' 0„P  . Prix exceptionnel, le mètre, S' 90 et u /b 
DRAP MÊI AMIîf po?r Ro>es e' 3MCA-zxtect.ia.3K, gris, marron, /trn UnHr mCLAriUC noir et marine, décali, largeur 120 c/m....? .. Le mèirè 4 50 

Dentelles - Chemises- Alouchoirs 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A PROFITER DE SUITE 

TESHn55Sî:?ïS''^3ESii5 sâ£&ilK 

Malgré la diminution croissante de la fabrication et les difficultés d'approvisionnement 
nous avons pu, par des marchés passés en temps opportuns, nous assurer des lots très 
importants de marchandises qui seront mis en vente pour cette Réclame exceptionnelle 
à des prix très inférieurs aux cours actuels. 

L'intérêt de ces occasions réelles nous incite à inviter notre Clientèle à nous réserver ses ordres. 

Les quantités étant très limitées, nous invitons nos Clients à en profiter 
dès le premier jour. 

3SH5BKSS ____ 

VO!î\ NOS ARTICLES DE RÉCLAME, LE DIMANCHE 3 OCTOBRE, A NOS ÉTALAGES 


